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Goëmon-biphosphaté.
Conmme on le sait, le département de l'agriculture a crua de-

voir faire venir de France,l'anuée dernitrc,à grands frai:s, unc
qu;antité considérable de ,,oëinon-bipliosph-.ié, dans le but de
feàre connaître la valeur dc cet engrais chimique par toute
la.province. Les sociétés d'agriculture eni ont reçu chacune

quelques tonnes, en acompte sur l'octroi qui leur est voté, par
laLégfislature; mais il est à e.qpérer que nos cultivateurs les

pina marquants net se contenteront pas des quelques livre.i qui
pourraient leur venir ainsi. Nous leur rccoumnandons f. rtc.
tuent d'en faire l'essrai sur au moins un arpent de terre, c'est-
à.dlire de 500 .1 1000 livres, selon qu'ils l'emploieront avec
ou: sans fumier sur leurs légumes.

Semoir -à la volée en opération-Cnté &Vessot, Qué~bec.

eour tous ceux qui cultivent la betterave à sucre, pour une
-1.ieMsurrerics établies à Berthier, Farnham, ou Coaticooke, il

In~ pas à liésiter, ce nous semble; puisque l'usage des engrais

"Ïaxproduit une betterave infiniment plus riche en sucre,

on aUgm-entant de bcaucoup le rendement par arpent.
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Bien que I'cng.ýrais reçui l'année dernière soit miaintenatnt
plus riche qu'il l'était alors, à cause de sa plus grande dessi-
cation, le gouv~ernemnent le vendra le même pris, soit $263 la
tonne dc 2000O livres livrée aux -ares de chemins de fecr oua:ux
bateaux, àt Qaéibrc. C'Cbt plubieurs piastres par tonne de mnoiws
qu'il n'a conté. Chaque quart contient environ 2630 livres.
Nous conseillons donc .1 nos lecteurs de se hâter de faire leurs
commîandes, afin que la distribution s'en f'a.'ýe dès le mois d'a-
vril, à temps pour l'épainlage qu'il faut Lire le plus tôt pos-
sible quand la terre est ressuyée.

Nous reviendrons sur ce sujet le mois prochain.

E ntrepot et fabrique canadienne de machines
agricoles.

Nous avons récemment visité, avec le plus.grand iutérêt,
le magnifique entrepôt de machines agricoles de M M. Clis.
T. Côté & Cie, à Québc. Nous y avons vu un assortiment
très eompUt des meilleures machines agricoles, ainsi que des
charrues, herses et autres instruments aratoires, à des prix
tout-à fait wodique-z M. Samuel Vessot, ci-devant de Jo.
liette. mécanicien tbort distiu.gué, vient d'entrer dans cette
société qui prend maintenant le nom dc Côté & Vessot.

M. Vues-ot est l'inventeur de l'excellent semoir qui porte
.on noni et dont nous donnons la gravure aujourd'hui. Nous
ne saurions crn dire trop de bien après des essais répétés pen-
dant plusieurs années. IMM. Côté & Vessot dirigent en
mêème temps une grande fabrique d'instrumients aratoires. lis
offrent de céder aux menîibres des cercles aig: icoles n'importe
lesquels de leurs apparcils, aiut pri lit gi (,os, ce qui leur don-
nera* une diminution très notable sur les prix ordinaires du
déttili. Cet avantage, bien entendu, nec s'appliquert qu'aux
membres des cercles réguliêrement organisés, et pour en pro-

Semoir -à la v'ole-tjôtc et Vessot, Québec.

fiter il faudra que le fait d'être membre da ccrcle agricolc
soit attesté piar M le curé dc la paroizse, et quec ces achats
soient faits au comptant.

Nous répétons ici ce que nous avons déjà dit au sujet de
l'union de plusieurs; wembresq d'un cercle ag ricole. eni vue
d'acheter les instruments d'agriculturo dont ils peuvent avoir



·LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.

besoin, et qui peuvent servir à plusieurs cultivateurs. Par
cette entente, on arriverait à se procurer économiquement
plusieurs appareils coûteux, que les moyens d'un chacun ne
sauraient obtenir sans un trop grand sacrifice. L'avantage
que les MM. Côté & Vessot offrent aux membres des cercles
agricoles, d'acheter au prix du gros les instruments aratoires
dont ils ont besoin, devrait, ce nous semble, aider la forma
tien de nouveaux et de nombreux crrles agricoles.

Qu'on se le dise.

Crible-modèle.---M. Côté & Vessot, Québec.
Nos gravures représentent quelques-uns des appareils dont

l'usage devrait être général chez les cultivateurs tant soit peu
à l'aise. Plusieurs de ces intruments peuvent se payer dans
la première année d'usage, par l'économie dans la main
d'ouvre, et les meilleurs résultats obtenus.

Bons conseils à nos meilleurs amis, les cultivateurs.
Préparation des semence s.-Nous conseillons fort à nos

lecteurs de préparer leur grain de semence avec le plus graud
soin, afin d'en retirer le plus de profit possible. La terre étant
bien préparée, trois choses sont indispensables au succès:
la lève, des semences de bonne qualité; la 2 ème, la sépara.
tion de toutes les mauvaises graines qui pourraient s'y trou-
ver mêlées. Cette séparation se fait au moyen d'un bon cri-
blage ; la 3ème, le lavage complet de la semence, afin de
détruire les germes de rouille, de moisissure. etc., etc., qui
adhèrent aux semences, sans que l'oeil le mieux exercé puisse
les voir. Ce lavage se fait avec grand succès au moyen d'un
trempage dans une forte saumure mélangée de vieille urine

IIERSAGES.

Nous ne saurions trop le répéter,-les cultivateurs do nos
paroisses, en général, ne hersent pas la moitié assez 1 Le plus
souvent, les herses sont en mauvais ordre, les dents sont
épointées, les herses, trop légères, ne portent pas sur la terre
la moitié de ce que feraient des herses plus pesantes; les
chevaux vont trop lentement.-Les terres sont même trop
liulnides.-Cultivateurs, réfléchissez 1 Vous perdez au moins
le quart de vos récoltes par ces négligences. Essayez done,
ici et là, sur quelques planches, d'un hersage complet, fait
sur une terre en bon état, c'est-à-dire, qui est assez sèche
pour que la poussière se soulève derrière la herse. Voilà
la règle invarialble qu'il faut suivre. Si la herse ne soulève
pas de poussière, votre terrain n'est pas ci bon état, et ne
devrait pas être herbé jusqu'à ce qu'il ait séché davantage.

Nous prions instamment nos lecteurs intelligents de prendre
bonne note de ce qui précède; - d'en faire l'essai, si ce n'est
pas déjà leur usage,--et de nous en donner les nouvelles. La
différence entre un bon hersage et un hersage incomplet sera
apparente à la levée du grain, pendant toute la croissance, et
surtout lors de la récolte; qui sera souvent moitié meilleure.
Un coup de bouleverseur avant le hersage nous a toujours
sauvé bien des coups de herse. Voir gravure du boulever-
seur, page 19.

GRAINES FOURRAGÈRES.

Règle générale, les bons cultivateurs de notre province ne
sèment pas le quart. des graines fourragères qu'ils devraient
semer. On mettra un pot de graine de mil et deux livres de
trèfle rouge, en vue d'une prairie à créer. Si c'est pour du
pâturage, on en mettra encore moins. Rarement on semera
plusieurs variétés de graines à la fois. Voilà pour le bon
cultivateur. Ce n'est pas le quart de ce qu'ils devraient se-
mer. Les autres sèmeront encore moins de graines four-
ragères. Avec une livre de trèfle, on cherchera à ensemencer
toute une pièce destinée au pâturage. Voilà pour des cen-
taines de cultivateurs, pourtant intelligents.-Que dirons-
nous maintenant des milliers et des milliers de cultivateurs
dans notre province qui ne sèment jamais de graine fourra-
gère si ce n'est les graines de mauvaises herbes qu'ils ramas-
sent sur leur fenil? Nous ne pouvons dire qu'une chose:
C'est que ces cultivateurs, si nombreux, se ruinent; qu'ils
ruinent leurs terres et leurs familles, et que si l'on ne leur
vient pas bientôt en aide, ils prendront tôt ou tard le chemin
do l'exil 1

. Charrue sous-sol.--MM. Côté et Vessot, Québec.

On y brasse le grain avec soin, on le retire, puis on l'étend Semeuse à légumes, deux sillons -MM. Côté & Vessot, Quéeoce.
pour le faire sécher, ayant le soin de le saupoudrer d'un peu
de chaux vive avant qu'il soit tout à fait sec. On devra le Les beurrés et fromages d'Ontario.
retourner à la pelle de temps à autre, jusqu'à l'époque de la Ontario ouest, Woodstoch, Ont. ler février 1882.
semence. Cette opération peut être fiite soit la veille, soit Une assemblée importante des fabricants :de beurre et de
plusieurs jours avant les semences. Dans ce dernier cas, il fromage et de leurs patrons s'.st réunie ici aujourd'hui. La
faut être sûr que le grain ne s'échauffe pas-ce que l'on oh- convention est composée d'environ 300 membres. Chaque
tiendra par les brassages à la pelle. Voir crible de MM. membre paie'son entrée (SI) avant d'être admis à la conven-
Côté & Vessot ci-dessus. 1 tion. Cette entrée lui assure une admission gratuite aux

MARts 1882
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délibérations qui dureront trois jours, et le droit au rapport Woodstock, 2 fév.
annuel, une belle brochure d'enriron 300 pages, remplie de L'assemblée d'hier a été un grand succès. Hier soir, après
faits que tout fabricant de beurre ou de fromage, et même les occupations de la journée, la corporation de Woodstock
tout patron sensé, devrait connaître. L'association compte 15 réunissait dans une grande salle, près de 300 invités, à un
années d'existence. Depuis quelques années le développement gpand pett souper, fort modeste, frugal, et surtout d'une
donné à l'industrie laitière a été si grand, qu'il est devenu sobriété désespérante pour ceux qui avaient soif. Mais il y
nécessaire de former deux sociétés distinctes, connues sous les avait le strict nécessaire au point de vue des aliments, une
noms d' " Association des fabricants de beurre et de fromage ' abondance de gaieté, un excellent quintelte pour distraire
Ouest et Est. davantage, et une masse d'orateurs disposés à instruire tout

Chacune de ces associations a sa convention annuelle,ot reçoit en amusant.
du gouvernement local un subside de $1,500 par année. Les Bref', de 84 à 2 a.m , toute l'assemblée a passé d'une satis-
hommes les plus distingués par leur expérience en ces matières I faction à une autre: peu ou point de personnes manquaient
sont invités, des diverses parties de l'Amérique, et ils sont I même à cette heure avancée, et un grand nombre de bous
chargés, moyennant finance, de faire part d ces conventions des i conseils out pu être donnés entre les saillies de bons mots,
progrès faits durant l'année. les channnq plaisantes et les discours plus ou moins brillants.

Ils y donnent les conseils de nature d rendre plus profitable i Aujourd'hui, 500 cultivateurs et fabricants, do toutes les
la fabrication du beurre et du fromage en Amérique, et ils 1 parties d'Ontario, sont réunis à l'assemblée qui est dirigée avec
répondent e.c-abrupto aux questions (lue les membres croient un tact tel que les questions les plus brûlantes sont débattues
utiles de poser. 'et jugées avec le moins de perte de temps possible. Plusieurs

En 1879, le professeur L. B. Arnold. de l'université de sujets de première importance ont été soulevés, mais il fitu-
Cornell, N. Y., a été chargé par l'Association ouest de visiter ' drait plusieurs colonnes pour en faire une appréciation juste
les principales fabriques de fromage du district, d'y surveiller et complète.
le mode d'opérations, d'y donner des leçons pratiques, en tra-
vaillant de ses mains dans les fabriques choisies pour cela, aux TONTE DES MOUTONS.
fabricants réunis d'avance. Dans.des réunions des patrons On peut poser comme axiome, en ce qui concerne l'éco-
convoqués à cet effet, il leur donnait également les rensci- nomie générale, que plus un article est complétement fini et
gnements de nature à les favoriser et à augmenter leurs parts prêt à être employé par le consommateur, lorsqu'il sort des
de profits. mains du manufacturier, plus il se vend cher, toute propor-

L'association d'Ontario suivit cet exemple et chargea tion gardée. Par exemple, le coton filé est beaucoup plus
M. J. B. Harris, d'Antwerp, N Y., d'une mission idcntiquc. cher proportionnellement que le coton brut, tel qu'il se

Un des devoirs de ces associations, exigé par la loi, est de trouve dans la balle en sortant de la presse, dans son pays

Bouleverseur-modèle de MM. Côté & Vssot,*Québec. Houe à main modèle.-.-M. Côté & Vessot, Québec.

tenir chaque année, pour ebacune d'elles, une exposition de
beurre et de fromage.

A ces expositions on trouvera les instruments les plus amé-
liorés dont on se sort dans ces fabrications. Les engagements
des fromagers s'y font en grand nombre.

Ce petit historique sera utile à ceux oui songent à former des
associations semblables dans notre provi~nce. Je dis des associa-tions, parce que l'on ne saurait pas réunir dans une même
convention l'élément français et l'élément anglais.

Cette diflérence de langue, qui doublera du coup les frais
de ces réu'nions et de publication des rapports, est une des
:nombreuses difficultés que nous aurons à surmonter dans notre
province. Le peu d'hommes parlant le français qui ont fait
une étude spéciale de ces questions, en est une autre. Les
jalousies do métier seront un autre obstacle et le succès ne
sera possible qu'à la condition de choisir pour officiers les'
hommes les plus compétents.

natal ; partant de là, il est clair, que le travail fait pour le
nettoyer, le carder, et lui faire subir les autres manipula-
tions, ajouté à l'augmentation ordinaire du prix de l'article,
va cn s'accumulant, jusqu'à ce que le tout soit finalement
payé par celui qui achète une robe d'indienne.

Considérant ce principe, je me suis souvent étonné de voir
les cultivateurs de cette province tant aimer à tondre leurs
moutons sans les laver préalablement. On me dira d'abord
qu'on lave la laine, après l'opération de la tonte: ceci est
généralement vrai; mais, en tondant un mouton dont la
toison est sale, on fait un ouvrage grossier, et, de plus, la
laine lavée après la tonte seulement perd son saint, et de-
vient rude une fois sèche, étant, dans cet état, impropre à
certains usages, dans la manufacture. (1)

En 1862, j'ai surveillé le lavage de 60 moutons apparte.

(1) La laine lavée après la tonte perd beaucoup de son poids par
le suint enlevô. On perd donc sur la quatité et sur la qualité.

M1Ans 1882
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nant à feu M. Aniable Demers, de Chamubly. La chose se ainsi la laine, < ce savon (le suint) est dissout, et enlève les
fit tout simplement; les moutons furent parqués dans un clos scls'avec lui. D'où il arrive que l'eau dont on se sort pour
temaporaire, attenant à la I petite rivière de Chambly ; " on cette opération devient, a mesure qu'on y lave un plus
tenait une grande cuve pleine d'eau, on y plongeait chaque grand noibre de moutons, de plus en plus propre à cet
mouton et on l'y lavait parfaitement, le suint dissout faisant usage." Stephens, dans son livre " Booke of the Farn"
l'office de savon. Les moutons furent tondus, après avoir fait objection à cette pratique, mais il semble ne l'avoir jamais
passé dix jours dans un pfiturage propre, et donnèrent tant essayée, et, pour relever son objection,je crois qu'il suffira de

Semoir Vessot, à tontes graines avec rou'eau et herZe combinés.-3M. Côtô & Vessot, Quécec.
de satisfaction à leur propriétaire et au manufacturier, mentionner le f-it qu'en Angleterre la laine lavée à la cuve
M. Thomas Willett, que le premier me fit cadeau d'un se vend toujours de un a deux sous plus cher par livre que
mouton gras de deux ans, en reconnaissance de l'aide que je la laine lave du l'eau courante.
lui avais donné. J'ai dit, qu'on avait gardé les moutons On ine doit pas laver les moutons avant que l'eau ait
dans tu pâturage propre. car il ne faut pas qu'il s'y trouve Onttin 56o 60o degrés de chaleur. Il faut laisser s'écouler
de chemins, ni de buttes de terre, sur lesquels les moutons aten n. 0 ersd hlu. lfu ase 'cuedis jours environ, après le lavage, avaut de les tondre, car il

faut que la laine soit non-seulement complètement sèche,
mais encore que le suint, cette huile essentielle à la laine,
s'en soit emparé de nouveau, et que la nouvelle laine ait
commencé a pousser hors de la peau avant que l'ancienne soit
enlevée. Faute de ces précautions, la tonte devient difficile,

, D et on nuit certainement à l'apparence de la toison. En général,
on peut laver dans la première semaine de juin et tondre
dans la seconde; si l'on se sert d'eau prise dans les petits

C . ruisseaux, on la trouvera assez chaude vers ce temps.
" Le suint, étant un véritable savon, soluble dans l'eau,"

dit Lucceck, "I il est aisé de se rendre compte de la facilité
relative avec laquelle on lave dns une eau courante les mou.
tons qui possèdent naturellenient la proportion nécessaire de
ce savon. " On a constaté que le suint se compose approxi.

A mativenient de savun, de potasse, de carbonate de potasse.
d'acétate de potasse, de muriate de potasse, de chaux, e

0 d'une matière aniuale gras>c qui d3nne à la laine l'odeum
F i particulière qu'on lui connaît. La quantité moyenne dc

- suint, chez les moutons à laine courte, est d'environ ; de l
c" #'- toison d'après Youatt. On trouve plus de suint sur le cou

et la poitrine que sur le reste du corps du mouton, et c'est li
que se trouve la laine la plus fine et la plus douce. Il y a
conséquemment une relation entre la beauté de la laine et là;
quantité et la qualité du suint. Il n'y a pas de doute que
cette substance est destinée à nourrir la laine, et à lui don.1

puissent se salir. Le lavage dans une cuve, en opposition ner sa richesse et sa souplesse. De quelle mpnière peut-on
au lavage dans un étang, ou un ruisseau, a été longtemps faire augmenter la croissance de la laine ? En apportant pluq
en usage dans le Yorkshire, en Angleterre, et a été imaginé d'attention que n'en apportent généralement nos cultivateun.
par Raspail, chimiste frangais, qui avait observé qu'en lavant à la quantité et à la qualité de la laine que possèdent lei
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animaux qu'ils choisissent pour l'élevage. La quantité et la le mouton si cher, que la position se résume ainsi aujour-
qualité du suint, chose à laquell les cultivateurs pensent d'hui: quel mouton produira la meilleure viande en plus
rarement, dont ils no s'occupent pas, et qu'ils ne compren. grande quantité ?

La tonte. - Le pavé uni d'une grange est la
meilleure place pour la faire. Nos troupeaux
sont si pou considérables qu'ils no nécessitent
pas de grands préparatifs. Les meilleures ci-
sailles ont des ressorts intérieurs entre les poi-
gnées, pour faire ouvrir avec plus de force les
lames, mais ces ressorts blessent la main, et il
vaut autant s'en passer, vu leur peu d'utilité.
Le grand point A observer en tondant, c'est

/d'éviter d'atteindre la peau avec le pointes, en
pressant légèrement les lames sur l'animal; il
faut se tenir la main basse et appuyer la partie
large des lames sur la peau. De cette manière
on ne blesse pas l'animal. Les ciseaux que j'ai
vu employer dans la partie française de cette
province ne font que de mauvais ouvrage.

Nos gravures représentent les trois périodes
de l'opération de la tonte. D'abord, le tondeur,
qu'on suppose se servant de sa main droite,
asseoit le mouton sur la croupe, met son genou
droit à terre et appuie le dos du mouton sur sa
jambe gauche repliée a, fig. 1. Prenant les
cisailles de la main droite, et tenant la gueule
du mouton de la main gauche, il tond d'abord

)/ la laine courte en avant du cou, et continue en
suivant la gorge et la poitrine jusqu'au ventre,
en passant entre les pattes de devant. Plaçant
ensuite les pattes de devant b sous son bras
gauche c il tend le ventre en travers, d'un côté
à l'autre jusqu'aux aînes. Lorsqu'il tond le
ventre et les aînes, la peau étant naturellement

Fig. 2. helhe sur ces parties, il tend la peau de la paumo
de sa main gauche e pendant que les cisailles
font leur ouvre. Il dépouille ensuite le sero-
tuu (, puis l'int'ieur des cuisses gg, et enfin,
les côtés de la queue h. Oc sont là les parties
qu'il peut atteindre dans cette position. Pour
cette partie de l'opération, on peut se servir de
petites cisailles; et comme la laine est courte,
et sans liaison, il vaut mieux la tondre de la
pointe des cisailles, tenues soigneusemenLde la
manière indiquée en d.

La gravure 2 représente la seconde période de
é l'opération. On donne au mouton la position

fi' e. indiquée en dégageant d'abord ses pattes de
- devant de leur position de la fig. 1, et ou le

tournant doucement sur le côté droit, pendant
-- que le tondeur, les deux genoux en terre, sup-

V porte son épaule droite sur lui-même. On peut
0 - .être certain d'une chose, c'est que plus un iou-

- ton se sent à l'aise, plus il se laisse tondre tran-
-i quillement. Le tondeur, supportant la tête de

la b-te de la main gauche, enlève d'abord la
------- ,laine de derrière la tête, puis celle qui se trouve

tout autour du cou en arrière jusqu'à la nais.
- 1 - .. sance de l'épaule. Il glisse alorsla tête et le cou a

.sous son bras gauche g, et ayant ainsi la main
gauche libre, il s'en sert pour tendre la peau pen-
dant que, de la main droite, il tond la laine, par-

Fig. 3 tant du point où il avait cessé dans la fig. 1, pour,. se rendre jusqu'à l'épine dorsale, opérant ainsinent pas, seront, à une certaine époque de l'avenir, les qu a- sur tout le côté le plus près de lui. Dans la gravure, la toi-
lités premières et essentielles du mouton--consüliîr,é commne son est enlevée jusqu'à environ la moitié du corps; la main
$êtc à laine,-dois-je ajouter aux mots dont se sort M. Youatt gauche b est posée à plat, tendant la peau ; la main droite
Pour exprimer son opinion, car la laine est à si bas prix, et tient les cisailles au point voulu, et.dans la bonne position.
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Le tondeur procède ainsi jusqu'à la cuisse, la croupo et la
queue d, qu'il dépouille entièrement, du coup.

A ce point de l'opération, le tondeur, encore i genoux,
pousse de côté la partie détachée de la toison, et tenant le
mouton par la tête, le tourne sur le côté gauche tondu: il
place alors son genou droit, fig. 3, par terre, en le passant
sur le cou de la bête, et appuie son pied droit b sur le bout
des orteils, la cheville (lu pied maintenant par terre la tête
du mouton. C'est la troisiene position du tondeur pendant
la tonte. La laine ayant été enlevée jusqu'à l'épaule, dans
la seconde opération, le tondeur n'a rien autre chose à faire
que de commencer à tondre là où il avait cessé, et d'enlever
la toison à partir de l'épine dorsale, où il s'était arrêté dans
la fig. 2, dans la seconde opération, en se dirigeant vers le
ventre où s'était arrêtée la première opération représentée
dans la fig. 1, la main gauche e libre tendant encore la peau,
pendant que la main droite f promène les cisailles sur tout
le côté jusqu'à la queue. La toison 9 se trouve alors entière-
tient tondue. En aidant au mouton à se lever, il faut voir
à ce que ses pattes ne soient pas embarrassées dans la toison ;
autrement, dans sa hte d'échapper au traitement inusité
qu'il vient de subir, il mettra en pièces la toison. (1)

En comparant les positions assumées par le tondeur et le
mouton, dans les différentes opérations de la tonte que nous
venons de décrire, avec celles prises d'après la méthode géné-
ralement suivie dans ce pays-ci, il est nécessaire de r'vcnir
à la première opération représentée dans la fig. 1, opération
que l'on a coutume de faire en tenant le mouton debout, et
supportant le dos du mouton sur ses jambes. C'est là une
position incommode et douloureuse pour le mouton, et fati-
gante pour le tondeur, qui est obligé de se courber beaucoup
pour tondre le bas du corps et la tâte.

Pear la 8econde opération, fig. 2, le tondeur reste encore
debout et le mouton sur sa croupe, tandis que l'homme tient
sa tête assujettie entre ses jambes, afin de pouvoir tendre la
peau du côté gauche, qu'il flait ressortir avec ses genoux. La
peau est certainement tendue, mais aux dépens du bien être
de l'animal. En effet, la main tend la peau aussi bien,
comme on l'a vu dans les gravures b et c, tandis que, pour le
tondeur, le fait de rester courbé si bas, et si longtemps, jus.
qu'à ce que tout le côté soit tondu, doit lui causer un grand
mal de dos. La troisième position est à peu près la même
dans les deux méthodes, avec cette différence que, dans la
méthode de ce pays-ci, la jambe gauche est repliée et repose
sur le pied gauche, position bien plus fatigante que celle dn
tondeur à genoux. A. R. J. F.

(Traduit de l'anglais.)

LEÇONS D'AGRICULTURE.

Nous savons que la nourriture des plantes est de deux
espèces; la matière organique qui se gazéifie au feu, et la
matière inorganique qui résiste aux atteintes du feu. Il
est facile de voir que la nourriture inorganique doit venir
du sol, et comme rien ne peut avoir accès dans les plantes
sous une forme solide, il est évident que cette niatière inor-
ganique doit venir des parties du sol qui sont susceptibles
d'être dissoutes, qui sont solubles, en terme de chimie: la
nourriture des plantes doit être liquéfiée par l'eau ou être ab-
s'orbéc sous f'orme d. gaz. L'acidte carbonique et l'amnima-
niaque sont cependant associés aux deux groupes, et les

il L'artiste a représentô par erreur l mouton reposant sur son sôlé
drou, et la tonte se pratiquant du ventre vers l'epine dorsale, ce qui
est la posture voulue pour la seconde opération, il a aussi repré-
setié la tête du mouton retenue par la jambe gauche a, tandis qu il
aurait dù représenter le mouton couché sur le côt( gaurhe, et la tonte
se pratiquant de l'épine dorsale vers le ventre, et la tête d retenue
par terre avec la jambe droite, tel qu'irdiqiué dans le texte ci-haut.

plantes les puisent dans le sol lorsqu'ils sont dissouts dans
l'eau, aussi bien qu'elles les retirent des mngasins de Patmos.
phère.

De quoi dépend la fertilité du sol ?-Pour répondre à
cette question, il m faut d'abord vous prier de me dire ce
que vous penseriez si on vous laissait sur une île déserte avec
rien autre chose à manger que de la viande gelée, et sans
aucun moyen de la cégeler. "J'ai beaucoup de nourriture,"
diriez-vous, « niais je ne puis mu'cn servir: il me faut mourir
de flaim." Il en est ainsi des plantes. Il petit se trouver
dans le sol une quantité plus ou moins considérable de nour-
riture pour les plantes, à l'état dormant, mais avant que les
plantes cultivée puissent l'utiliser, iP faut qu'elle passe à
l'état actif. La nourriture des plantes à l'état inactif ou
dormant est aussi inutile aux plantes que le serait un pain
renfermé dans le coffre-fort d'un banquier, pour un homme
affamé. Le sol peut contenir tous les éléments nécesýaires à
la vie végétative, et cependant les plantes peuvent languir et
mourir sur ce sol. Il n'y a que cette partie du sol qui peut
être dissoute par l'eau de pluie qui peut servir de nourriture
aux plantes. La provision de nourriture qui est prête à être
assimilée dans un temps donné est celle qui détermine la
croissance de la plnte. C'est pour cela que, dans toute ana.
lyse chimique des sols, il est absolument nécessaire de faire
une distinction entre les ingrédients solubles dans l'eau et
ceux qui ne le sont pas; car il est inutile que le cultivateur
sache que le sol contient une grande quantité de tel ingré
dient, si cet ingrédient n'Lst pas dans une condition propre a
servir de nourriture aux plantes.

Il ne faut cependant pas s'inaginec que les parties inac-
tives du sol sont inutiles. Bien au contraire. C'est le ma.
gasin (lue la nature destine aux besoins futurs, et elle fournit
à l'opérateur habile des clefs au moyen desquelles il peut,
aidé par sa puissante main, ouvrir les serrures du grand
coffre-fort et donner la liberté aux richesses emprisonnées.
Un mauvais cultivateur peut voler et enlever une terrible
proportion des ingrédients actifs du sol, mais le bon cultiva-
teur seul sait en utiliser les parties dormantes. Je préfére-
rais de beaucoup être, sur une terre, le successeur d'un mau.
vais fermier que d'un bon, à moins que le dern*icr n'ait
quitté la terre à l'improviste, par quelque circonstance inat
tendue. Le mauvais fermier peut enlever de la terre la plus
grande partie do la crêmae, mais le bon s'arrangerait de façon
à en enlever, pendant les dernières années de son occupation,
la crême et le fromage tout ensemble, pour se rémunérer, de
cette manière, des déboursés faits au commencement de son
bail.

Et, comment s'y prend lo cultivateur habile pour ravir
ainsi au sein de la terre ses trésors cachés ? Il s'y prend de
deux manières: l'une passive, l'autre notive. Il me faut, je
le crains, répéter souvent les mêmes choses dans ces pre-
mières leçons; mais la répétition est la mère de la science
acquise, et vous n'avez pas appris votre alphabet simple.lent
à jeter les yeux dessus. La pluie, avec son acide carbonique
et son oxygèno, et la gelée, brisent graduellement les plus
durs rochers, et avec le temps e dissoudent les parties les
plus fines. Le même travail so produit dans un champ la-
bouré à l'automne. L'air, la pluie, la gelée exercent leur
action sur le sol, le subdivisent en petites particules, et ces
petits fragicntq sont travaillés par les Jlémcnts de telle ma
uière que louis parties extérieures en deviennent solubles
dans l'eau, et propres à entrer dans l'appareil circulatoire de
la plante qui croît. Vous voyez donc que le cultivateur qui,
connaît sa besogne prépare activement la voie aux agents
naturels, et attend ensuite passivement que ces agents aient
accomplis la tAchie que leur maîtresse leur a imposée.

Vous remarquerez que, pour la culture, le temps c'est
tout. Les plantes demandent une nourriture assimilable, ct

KMn 1882
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ellcs l'exigent à l'instant. Elles ne peuvent attendre, et elles
n'attendent pas. Il peut y avoir des centaines de livres de
nourriture insoluble sur chaque arpent de votre terre, et ce-
pendant les plantes n'en feront pas de cas; elles ont besoin
de nourriture active. Si vous tirez des chèques sur une
-banque dans laquelle vous ne faites pas de dépôts à1 mesure,
vous savez ce qui.arrivera: tôt ou tard vos fonds seront dpui-
sés. Il en est de même avec le sol; si vous persistez à de-
mander des récoltes à la terre, sans rien lui donner en retour,
elle vous dira en effet : " vous m'avez enlevé tout ce que
j'avais de chaux ou de potasse assimilable, conment pouvez.
vous vous attendre à ce que je vous fournisse du blé ou de
l'avoine avec ce que je n'ai pas ? Non, il vous faut attendre,
donnez-moi do nouveau de la chaux ou de la potasse, et je
verrai ce que je puis faire de nouveau pour vous. Vous ne
pouvez vivre sans une nourriture apprêtée, les plantes que
vous cultivez non plus."

Comme le sol est la source où vos récoltes peuvent puiser
cette nourriture inorganique, il est bon que vous sachiez ce
que ces récoltes enlèvent à la terre. Vous trouverez dans le
tableau suivant, un état aussi correct que le peuvent fournir
les divers rendements. Vous ne sauriez vous rappeler tous
les chiffres, mais vous pourrez vous former une bonne idée
génrale des faits qu'ils démontrent.

Et quelle différence n'y a til pas, non seulement dans la
quantité de la même substance exigée par les diverses ré-
coltes, mais encore dans la quantité exigde par les différentes
parties d'une même plante I Par exemple, le blé, les fôves et
le tr:fle n'enlèvent pas d'acide carbonique au sol, tandis que
une récolte de navets en enlève 43 livres. Treize onces de
silice suffisent pour 25 minets (1500 lbs) de grain de blé, et
-il en faut pourtant 101 lbs aux 3000 lbs de paille qui, du
moins en Angleterre, sont nécessaires à la production de la
récolte de grain que je viens de mentionner, pour permettre
aux tiges de résister aux vents violents et aux pluies qui,
au temps de la moisson, font leur possible pour anéantir les
espérances du laboureur.

BLÉ

25 3000
mi- lbs
nots paille

lbs 113

Potasse...........7 401 18 21
Soude............ 97 00
Magnósie .......... 3 07 4 Il
Chaux.............85 9 34
Acide phosphorique. il 47 8 15
Acide sulfurique.... 08 5 82
Silice .............. 84 101 82
Pcrozide de fer..... 20 1 32
Sel commun ....... 03 33
Acido carbonique......... ......

25 00 150 00

FEVES NAVETS iTròf

25 2800 220 ton- O ton- ton-al- lbs nes ra- nes
n paile cines feuilles ngrain ~ foin

lb3 lbs lbs Ibs lis

22 0389 17 125 73 75 95 52
G 68 . 09 22 98 IG 23 7
5 03 11 24 12 27 9 27 35
3 63 33 58 37 87 69 81 11I
23 67 12 1G 31 Il 27 87 20

G1 1 83 42 2G 36 50 13
72 11 84 11 6 2 68 10
35-- 3 71 2 58 3
90 7 15 28 G9 38 15 8

.21 71 21 00 ....

63 oo 1G800 340 00 300 00, 259

Pourquoi les fèves enlèvent elles à l'âcre de terre sur le-
ouel elles croissent seulement 12 lbs de silice, tandis que le
blé en enlève 102 lbs ? La raison est évidente. Examinez
de quoi est composée la paille de ces deux produits. L'une
eat souple et mo'lleuse, l'autre est dure et rigide. Cer-
taines herbes contiennent tant de silice que leurs rebords
vous couperont même les doigts si vous les tirez fortement à
travers la main fermée. Vous pouvez voir parfaitement la
brillante couche luisante de silice sur la surface extérieure
'd'une paille bien mûre, ou d'une canne. Et cette silice est

'une des substances qui joue un rôle important dans la pro-
kduction des récoltes de grain ; voici pourquoi: vous pouvez,

au moyen de rortes applications d'engrais, faire pousser n'im-
porte quelle quantité de paille, portant de superbes épis,
mais s'il n'y a pas dans le sol une quantité suffisante de
silice à l'état soluble pour glacer la paille et la rendre rigide,
toute la récolte versera, et tout ce que vous en retirerez con-
sistera en quelques minots de pauvre grain. BEt c'est là la
cause principale qui fait quo souvent le cultivateur éprouve
du désappointement après avoir copieusement engraissé cer-
tains sols épuisés; tous les éléments nécessaires à la nourri-
ture des plantes ont été donnés, moins la silice soluble qui
doit donner sa force à la paille, et qui est absente ou bien
n'est pas encore assimilable.

En somme, il vous faut bien comprendre que, môme une
surabondance de tous les éléments nécessaires à vos récoltes
est absolument inutile, si un seul d'entre eux est absent, ou
à cause de la condition dans laquelle il se trouve n'est pas
assimilable tout de suite. Il faut qu'ils y soient tous, et tous
dans un état propre à les rendre assimilables immédiatement
par les plantes. Il peut y avoir dans le sol 2 010 d'acide
phosphorique propre à la nourriture de votre récolte de blé,
mais si le .36 de livre à l'ticro de sel commun manque, adieu
à vos espérances de moisson. De même qu'on mesure la force
d'une chaîne par la force du plus faible de ses chaînons, de
même on détermine la fertilité d'un sol par la quantité de
nourriture essentielle qui s'y trouve en moins grande quan-
tité, et non par la quantité de celle qui s'y trouve en plus
grande quantité. Un charpentier peut avoir toute la planche
nécessaire pour construire un hangar, mais s'il n'a pas de
clous, le hangar a peu de chance d'être construit. Donnez
lui de la planche tant que vous voudrez, ça ne lui sera d'au-
cune utilité. Ce qu'il lui faut c'est du clou, et tant qu'il
n'en aura pas il n'avancera pas dans son ouvrage.

Mais la terre peut manquer de fertilité par des caus.
miécaniques aussi bien que par des causes chimiques.
peut y avoir un sous sol imperméable, soit naturel, soit
causé par le dépôt continue du fer enlevé par la friction à la
partie labourée, etc.; ceci empêchera les racines de vos
plantes de pénétrer à une profon;eur suffisante et en consé-
quence, l'espace où elles puisent leur nourriture se trouve
tellement restreint que, dans une saison sèche, elles dépé-
rissent. Le remède à ce mal est le labour profond, qui bri-
sera le sous-sol, et écartera ainsi l'obstacle. L'eau stagnante
à la surface, et qui exclut l'air, est une autre cause des mau-
vaises récoltes; il faut abaisser le niveau de l'eau par le
drainage, et alors l'air aura un libre accès dans le sol et la
végétation croîtra rapidement, et sera forte et vigoureuse.

ARTHUR R. JENNER FUST.

Crômerie-école de Saint-Denis (on bas.)

Ci-suit le rapport officiel de M. Jocclyn, le directeur de
l'école de laiterie à Saint-Denis.

Bien que la fabrique de Saint-Denis ait été organisée trop à
la hâte et dans les circonstances les plus difficiles, le résultat
dépasse les plus belles espérances, car les prix obtenus pour les
produits, bien que fort satisfaisants, le sont beaucoup moins, en
proportion, qu'ils ne le seront dans l'avenir, puisque mainte-
nant leur réputation est faite et que la demande excède de
beaucoup la production.

Nous attirons spécialement sur ce rapport officiel l'attention
des personnes présentes à la réunion des fromagers tenuca Saint-
Hyacinthe en janvier dernier. Ils verront que le fromage par-
tiellement écrémé fait en août et en septemkre s'est vendu
respectivement I11 et 12 ets., et non pas 11 ets. comme l'affir-
maient certaines personnes, aussi mal renseignées que mal
disposées

il est bot de noter que le fromage fait en octobre, qui

MÎARS 1882.
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ih'cst vendu il uts., était égaleinvîît c;éliié, et qu'il a gelé
pendant le transport -1 Montréal, à la fin de novemnbre.

Tous ceux qui ont goûté la fromnage de Saint-Deniis se sont
accordés sur son 'goût particulièrement agréable, qui l'a fit
pi éfércr aux fromages gras (le cotte province. Cette diffé-
ronce vient, ce nous semble, dut fait que nos fromnagers, géité.
beient, laissent ûfrir leur ranillé danqî le pietit lait, tandis qu'à
Saîint-Denîis on enlève le petit lait nu montent où il va qûrir.
Ce systênile, connu FOUS le nomn du Ccdilainfq ou si'red 'nrd
proctss, -assure aux fabricants qui le suivent un prix addi-
tioninel d'un àt deuîx cntins par livre de froma:ge, toutes Clioses
égales d'ailleurs.

JI esqt peut-être utile d'aJouter que Il, poids; du lait eRt donné
à Saint-Denis avec une précision extrénîn. Il n'en cst pas de
même partout, il s'en faut de beaiucoup Nous connaissons (les
froinageries où c'est l'hîabitude d'enlever régulièrement plus
d'une livre de lait par pesée, et dans certaîins endroits nous
dit-on, ckbt deux ou trois livres par pcFée que l'on enilève 'ii
dit-on de satiFffaire les cultivateurs, et leur inon/rer un gros
rendement en fromage pour le lait f'our-ni. Cette supercerie
ne devrait pas être tolérée. Oni Wer bien de suivre on cela le

ssèesuivi cette année àSit]ci.Un bon nombre (le
cultivateurs se sont donné la peine de peser tout leur lait
avant de l'envoyer àâ la fabrique. Celle-ei espédiait, chaque
semaine, un bulletin %ur lcquel était donné chaque pesée de
lait pemndanît la semaine. De cette tmanière toute erreur était
faîcile .1 corriger, et toute supercherie imipo:zsible.

Rapport do la crémerie-école do Saint-Denis, 1881.
La crémerie s'est ouverte le 6 juin, et s'est ferîmée le 6

novembre. Elle a donc été cinq mois en opération.
Nombre total de livres de lait nianuf.îcturées en beurre et

fraîna.ge ...................................... 7,j77-1
1,ivres de beurre fabriquée.;s................. 14,429
Livres de fromage fabriquées ................ 65,5.;2
Livres cle fromage facites par chanque 100 lbs

de lait ................................. -%-
l'ivres de beurre faiteq par chaque 100 ILS

de lait .. ...... .................... ..... m
Total de livres dc mnatière ;olidc par chaque

100 lbs de lait ...... .................. 1 %
le fromageo s*est vendu comme suit:0 S lre vnte, 1,114 lbs -à S centins.a uin et juillet, { lêe vet, 25,917 laà 7

Août., (3èmle " 18,933 "à11i4
septembre et 4 'ttue 11,426 LL 12

octobre, ( Sème " 8,142 .111I
Beurre vendu juqu'au 5 juillet........ 20 Centins.
Du 6 juillet au 19 -août................... 22.ï
Le reste de la saison .................... 294 ci
Avant le 19 août, on a fait crénier tout le lait: après cet'te

date on n'en a fait erémaer que la moitié, et le lait du matin
-a été travaillé frais. .1. M. JOCEL.x

Foux dans los bois.
Le paragraphe suivant concernant la province d'Ontario, que

nous traduisons du Gadcc ' luitddiy, est parfaitement
-applicable, comme suggestionî .1 la province de Qutébecc

D'après les rapports donnés par la presse, OnLario aurait
perdu, l'été dernier, SI 0,000:000 par les feux dans les bois,
et l'an prochain, et le Suivant, et un autre encore, probable-
mient, elle perdra chaque été S10,000,000. Et pourtant
tout cela poturrait être évité en dépensant quelques cent mille
piastres -à nettoyer avec soin les broussailles et les buissons
sous bois, et en insistant pour 9u'on brûle tout de suite les
déchets produits par lesu~ dans l's forêts. Mais il sein-
bic r& lit nient plu, faci. alux cndvset aux américains

d'exercer leur humianité à soubcrire un miillion de piastres
pour secourir les veuves et les orphelitns dles victimes du feu.
que (le dépenser un quart de muillion à~ echler leurs de-
meures, les pères et les iiaris4, de brûler. Curieux pays, sur-
tout en ce (lui concerne les forêts."

Eau do goudron contre Ies insoctos.
Mr S. I. Ihart, (le Brighiton, N. Y., près de Rlochester,

s'est servi, depuis deux ns, d'eau iinîprég,,née de goudron,
pour Combattre les punaises à palates. Mettez deux pintes
de goudron dans un seaui, et remîplissez ce dernier d'eau : bras-
çez l:a bien, et laissez déposer le goudron. Servez-vous ensuite
d'un arro:oir pour arroser vos tiges de pommes de terre avec
cette eau. Elle produit plus d'effet que le vert de Paris. Il
l'a aussi ebsyée sur les gadelliers, et l'a trouvée aussi efficace.
C'est lieu coûteux, cela nec présente -aucun danger, et doit être
également efficace contre les insectes de tout genre qui infes-
touît les arbres. On peut avoir le goudron pour $1.00 le baril,
et un baril suffirait pour u~ne paroisse.

(Extrait dut Garti'dereîs Afoluchl.)

La société d'horticulture du comnté de l'Islet.
«Nos Ipeteurs lironit avec intC'îét et profit, nons cii sommes sûrse

le rapplort suivant sur les opérationîs <le l&a société d'horticulture
d1< l'islet, pîendcant l'annîée 1881. Nous aie répéterons pas les éloges

Il'lions avons dijià décerliés fhaux miembres inîtelligenîts et :actif's
(le cette soeiété. Nous nous bor'neronîs à dire qu'il serait à sou.
liaiter qu'ils trouvasscent des imuitateuîrs <lais tous les comtés de la
pirnvilirt Nn,iiiiinpruîîtoi.s cet excellent i'aLportâ ta Gazette des

iîes.
A l'a~ssemîblée générale des membmres de la société d'hiorticultture

,lit comîté <le I* lslut, les directeurs suivants ont été niommés, savoir:
Rîd J Lagicîîx iésidetitj>Di S. lioy, er., vice-présidenît; damce.

fou rs -En g. Casgraiîi, éer., lItes Pîultut, éca'., MM. Arthur T1albot,
lÀi L~A îioîît, Proteaui P. G. Verrcault, èer., sec-tresoriur.

Après tile disetussioni bien inîtéressante suar les variétés de pont-
niiers los pîlus pr'ofitables, des détails impo1irtants tfurmait dounnés sur
decs pommtîiers de 100 a I 50 taîis, (tii existenît dlants le comté, et qui
donntent ueore de. fortes récoltes de bonaies pommeszc: le Dr S. Roy
,'it:c cntr'aittrcs unt pîommiier qui a doné autrefois au-delà de 401
mitnois pîar annmée, ut qui pi'oduit enîcore. Le Iîevd. M. Lagueux

1t eu (uestiniîs bit ai appropriées pour le progrès de la socîiet
d'h ortieut r, et star la publication des procédés, dans% le lt
d'augîinîîer le nîomîbre des membres de la société.

Oit attira l'attentîionî des miembres star les belles pommes pro-
duites des pommnier's rustiques, ý%ii otît été exliib,*es et Montréal àt
l'expositioni de scenbre derniier'. Pour favoriser l'introductinî
Je1< ces variétés il fut décidé que la société achèterait 200 à 300
poînntimers (litun pépiniériste, ami de i'horticultute, offrait spéciale-
mnit à la société à prix très réduit.

Il a été résolu que chaque memtbre de la société qui payera
.$1.50 entîre les mnainîs de P>. G. Vcrrcauilt, &er., secrétire'ii aul
]et- miars prochîainî, aura dr-oit à douze pilanits de ponîniers de 4 à
5 pieds, la société playant le surplus du coût des arbres. Les direc-
teurs espèrent que cet essai, qui devra être fait dans divers sols,
expositionýs et localités, aura l'effet de faire cÔniiaitre le mérite de
ces variétés dans notre district.

Dl".î cenits poilmmiers star miille, (les muille qui avaient ffé offerts
gramtuiteillctit par la société, polir les coni té deG aspé et flonavea-
taire), nî'onît pas été demnidés; les directeurs ont cei coîiséquence
décidé d'offrir ces 200 pommniers en prix A, l'exposition de la socié-
té qui devrLa avoir lieu cii septembre prochainî.

lDes pîrix seronît accordés à1 ceux (lui auront greffé avec succès
le plus grand niombre de pommniers et qui -auront fait les pîins
g1raîidcs planîtationîs d'arbres fruitiers.

Les pîrunes du comlté de l'lslct ont obtenu uîîe bonîîc renoiîméc
star ns marches, et sur'toumt à otrl.La description qu'en a
f.îitû M. Cliq Gihît, dI'Alottsfoiîd, pîibliéti dans le Jonurnal d'Ag'u
culture la Gazelle des Uainp)ag,îes et te Ilcrald <le Montréal, .1
auttiré l'attentioni des horticulteurs (les Etats-Uniîs et d' Ontario.
rLa bonne qualité de il s pruntes et la ralsîlcîté des p1ruiliers, leu r
éoniîdit et la facilité de. cultirc, étant prises en consîderation, sont

des points de nmérite qui uie se remncontrenit pas danis les variétés
e triigères.
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I)es delîuaîid .5 pour ces pruniers5 ont été 1*4tes au steciétaire deL
la société par pilusieurs' hiorticulteurs p.pi nié ristes*ýles Etats-Unîis,
d'o)ttario et des enîvironîs de MIoutréat, qui sonît îîcîsulidés qu'il y
nur.îgaîd jîrutit à cultiver ave sensî ces prumiiers, (jui îrodu sonît
ici dl abondanîtes récoltes, malgré le pects (le soin qu'on apporte
généralemienit il, leur culture.

La Société. d'horticulture dle Montréal ayanit' demîanîdé quelles
était les cl aietég (les pommiers les lplus profitabLeb, le
comitée a répouîdu que les Il Iauneuse, CJalville jaune d'hîiver, Du*-
cliesse d'Oldenbourg, St.l,reilt, Pommine grise " sont considérées
commeui les plus protitablesl. cepenidant, ce choix sera probahle*
nment modifié avant longtemsq, car- il pst constaté la1. qu'il y al
dans le comnté tin grand iiuînb re dle gros arbu.'s forts, v.gotireti.,

îîoPiutCRI abondance d'exce'leilts fruits et qui s',ruit prupit.
gés et esuyés, grâce à l'll encouraýeai ent, qU'ftile la soL1été-
2f, que les variétés suivantes pitéites delînis quelquîes années
promnettenît beaucoup, et sembhlenît parfaitemnent adapitées à' tntre
climiat, o1 iteti l'Oiitîtriol î0 (011 K iig of' '1'onipl.iîs> J1'uÔe du

CîaaBourassa, 1Esjion du Noid, Itougette dorée (1t'îsset),
Rvuugette c.xuy Aitxautdre, llent Davis, lldtdî.

Il serait à désirer que les planteurs s*eiteidi1beîî pour planter
autaist que possible les varietes ci-dessus, car les pbommes qu'el-
les produisenît sonît fort estimées.

Cc, serait le désir des directeurs dle faire dles échanges de plants
d'arbres fruitiers, forestiers et il'ormieinemit pîour des pruniers.

Les sociétés d'horticulture des provinces de Québ ce et d'Oîîti-
rio, les pépiniéristes qui auraient (les pîlantîs de mérite dont il veu
lent éprouver la rusticité, sont invités IR s'adlreser au.x directeurs
oit ait seciétaire correbsponll(i, Alig. DtL)pis, ant village (les
Atnînaies, P. Q. 0

En échange des plats (lui seraient offierts, les directeurs donne-
raient des plants (repoussons) (le pruniers rustiques (dits bleu out

.blaie d'rléns) on l)asnas et impiériale.
Les ditecteurs remercient les journu- d'agriculiture et autres

pour la publication dus délibérations et (les rapports des expositionis
de la société,i ils % oienit 4.% e plaisir que le Journal d'Agricuilture-

Jet la Gazette des Campagncs, et les jouriîaux politiques isièmue, don-
lient beaucoup dle reîîscigîîcîîîcîîts litUcs eii hîorticuilture. La Ga.

zee des CaliIpagnes a publié ct re autres n article sur Il culture
des'iaises de jardini qui a été bieîi accueilli îîar le public, et qui si

cîig-age i lgranid nîombre de cultivateurs -. se livrer à cette culture
profitable.

JCh lapais, écr., jr. a punblié danis le Journal 'gi utr
deux, articl es fort inîtéressanîts et pratiques avec gravures:. le pre-
lui-i sur la t'igpî, sa cultuîre, sa taille ; le second 0sur les arbustes
irustiques de jardin. Le public si tellemnît apprécié les articles
de ces journaux que les auteurs oîît été sollicités de les publier cii
brochure et quelques ccîitiîîtcs d' exeîîlie n t eîu rm>
tentent. .Cllsie u t edspop

La Société regre-tte que l'octroi que le goîîvcrieineîît lui a des-
tiué pour 1881 ($50) îliait pas été payé par le conseil d'agriculture.

Les sacrifices pecrsonneîls de plusieurs membres et le travail qu'ils
S'illîlîOseîit duuis ul but bieni louable, senmblenit ie pas être pris cii
considérationî par le conîseil.

*Village (les Aulnaies, Comîté de l'Islet.0 Janîvier 1882.

Atz(t'srE Du'a'îs,
secrétaire-corrspondlit.

HO0R T1CrÎTL T URE.
Pommiers rustiques.

Lws personnes qui se proposent de planter des verers dans
notre province me sauront grsn doute, de leur faire
part de quelques notes sur les pommiers qui conviennent le
mieux .1 notre climat.

Ces notcs ont été prià'es par moi au cours de la lecture
d'un ececllent a'deile publié par le Dr Hoskins du Vermont,
dans le Rizral W -)o'h,.M. le Dr floskins est une (les
autorités amérie.înes on fait d'arboriculture fruitière, et son
expérience est d'autant plus précieuse pour nous, qu'il a fait
des essais de culture sous un climat plus -rigoureux que

Scelui dc certaines parties de notre province.
Le verger expérimental du Dr Hoskins est situé sur les

Sbords du lac Messiplirenuagog 'à six milles n.u sud de la fromi-

tière (lui sépare le Canutada des Etats-Unis. Il se trouve 'à
45 degrés de latitude nord, et 'à 750 pieds au-dessus du ni-
veau dc la tuer, dans un endroit exposé àX toute la violenco
des ventsfroids qui vieniient pouranîsi dire directemient du pôlo.

Si l'on veut bien remarquer que plusieurs variétés do
ponmniers qui réussissent bien ici, tel que la Fameuse, par
excuiple, ne réussissent pas au lac Menîpliroiuîagog, on n'en
aura que plus de certitude que les poummiers déclarés parfai-
tentent rustiques pau le docteur le sont d'une manière absolue
pour le climat de la province.

Au cours de son article, écrit d'une manière extrêmement
claire, comme le sont d'ailleurs tous ses écrits, le Dr Iloskîns
nous donne d'abord une liste des variétés qui sonit trop
tendr'es pour le climîat de son etidroit-cette liste n'ayant
que peu d'intérêt pour nous, tion plus que celle des pommiers
qui ne réussissent qu'inprfaitcîîîent citez lui.

Ce qui est d'-un intérêt direct pour nous c'est de savoir
quelles sont les variétés qui, ayant 'bien réussi Chez lui, ne

p cuventp qu bien £aire ici, pîuisqiue notre climiat e.st généra-
Iculec plus Clémîent que celui d'une localité aussi exposée
que celle habitée par le docteur.

Parmi les pommes d'été, voici celles qui sont bien accli-
mnatées au lac Mcm npliremigog :

TrFTOSICICY.-C'eCSt Une belle poîmme jaune rayée de
rouge , -à chiait- blanclie et acide. Cc poîaînier a le défiaut, dit
le Prî Hlosk-ins, de laisser tomber tini( rtirtie de sa, récolte
avant qu'elle soit mûre, ce qlui en fait une variété peu re-
comnmandable pour le marché. C'est une pomme qui nous
vient de Russie.

JAUNE: TRtANSPARENTE, (Yl1011 11rallpai'cilt). - Belle
pommie, excellente et très productive. E lie a l'avantage,
nous dit le docteur, de se transporter facilement, qualité que
possèdent rarement les pommes d'été.

Dans sa liste, le Dr Hoskios tic nous indique qu'une
pomme d'autone, niais une belle variété, heureusement.

DUCHESSE: D'OLýDF.N1OURG, (Dtichess of OldCn;bit?'g).-
C'est une pommie de belle grosseur, de qualité mioyen ne, mais
qui produit beaucoup, et dont tous les arboriculteurs fount do
,grands éloges comme ponmme de maîrchîé profitable. Elle a un
beau coloris, et mîûrit en sepîtembre.

Viennent enfin, en dernier-, trois pommtes d'hîiver de pire-
mière qualité :

WVELTiY.-Ia plus belle et la meilleure des ponmîmes
rustiques d'liiver,d'après le docteur. Il est en cela d'accord avec
ce que l'on en a dit dans le journal d'agriculture, vol. 11l,
no. 12, page 177. Cette pomme ressemble à la Duchesse,
et a sur elle l'avantage d'être une pomme d'hiver.

STIÉE ROUGE DE MfAuoG. (Ma gog Rcd Sir>'e1.- La
meilleure après la Wcaltlîy, dont elle n'a pas cependant le
beau coloris, ce qui la rend inffliieure -1 elle pour le marché.
L'arbre est vigoureux et très productif.

POtME D'IIIVE DEl SCOTT. (ScoWtS IVile'). - Cette
pomnme semble être la favorite du docteur après la Wealthy.
Elle est très dftre et acide jusqu'en avril. Elle comnienco
alors -à s'attendrir, prend dc l'arôme et fait une bonne pomme
dc dessert. Le Dr floskius a 400 pommiers de cette vnrift6
qui se conserve saine ci bonne jusqu'en juillet.

-Voilà donc six variétés de pommes que l'on peut essayer,
l'on peut dire, en toute sécurité, dans presque toutes les par-
t-cs de la province, où l'on a déjà subi des éctices avec
d'autres variétés.

Comme, en outre, nous avons plusieurs espèces qui n'ont
pu parfaitement réussir au lac ibemphîréinago, mais qui
viennent bien ici, nous pouvons dire, qu'avec les meilleures
de ces cspèees,telles que les Rougcttcsles Fainieuucs,les Saint-
Laurent, etc., etc., et celles, que je v'iens de nommer plus
haut, nous possédons Cn fait de pommiers, ce qu'il faut poux
créer les plus beaux vergers possibles. 1
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Il est t.rès important pour nos pépiniéristes de ,ziivre les privées truî n jouissance bien légitime, et cette ressource, je vais la
expériences dtu Dr Hloskins, non seulemient pour les pont- leur inique .1  dprtreilces maSzgrneqntt

xnics, uai ausi our es utrs abre à fuih. L siua:qui sont v.va% es, c'eat-à-dire qui, une fois semées. restent plusieurs
tien exceptionnelle de son verger fait, que toits les fruits qui 1annlées dns li. terre, donnant touts les ans leurs fleura, en retour do
réussiront chez lui, devront, Fi l'on conclue du plus au mnoins, fort lieu de soins. Il Leest Pas de personne qui ne soit eii état de
réussir dans les endroits du notre province aussi ou plus lhvo. donner à ces pîlantes le soin qu'elles requièrent. Et il ne feiut pas
risés de la naturc. J. C. Cit.tl'As. croire que cette classe de plantes soit la moins riclie. Au contraire,

_______ect lieantf le tableau des plantes vivaces que je donne pîlus bas, on
verra qu'il contient lcs noms de certalines fleurs (lui n'ont peut-ùtro pas

Plantes vivaces pour le partorre. d1'égaies parnmi les annuelles, Il suffit, pour prouver cet avancé, de
Souvent, ji enîtenduî mes lectrices mp (lire iNous aimois beautcoupl nommner les lis, les roses, lcs pivoincs, les spirées, les violettes, etc.

les fleuir.z. et notre Plus gratnd desîr serait de les cultiver et d'avoir Je vais d'abord indiquer, dans u tableau général, toutes les plantes
un joli parterre, nuis cela nous est impjossible. D'abord, faiire une vivaces de quelque v'aIetr,îîour le pnrterre,puis je donnerai une courte
conclîe.chaudc est reg.îrdù conmme chose très difficile, et puis nous indiczition dte la nature de chaque espèce, et de lit manière de lu
n'avons las le templs nécessaire ài donner auts plantes annuellesi de cultiver.
Puarterre qui se cultivent ordiniairemenît 'r'outes les plantes indiquées dans ce tableau sont rustiques et ré-

Je sais îtrét -à admettre <pie Pour faire une couelie-cîude d'une sisient en pleine terre, 3ans couv'erture, d'Irs toutes les parties de la
mnière entendue, il faut qtîelqtî'experience oi étude, et lin peu1 de Province, sauifquelques rares endroits plus exposés aux influences de

temps libre. Je conçois donc que certaines personne,:, absorbées ptar la gelée tardive dit printemps. C'est pour cela que ce tableau est un
les soins dii ménage et de la famnille, ne puissenît se donnerle luxe d'un peu incomplet, et ne comnrenda îas certaines plantes, vivaces dans
puarterre île fleurs annuelles. Il'ouest de la provinice, mais qtîi ne sauraient résister aut climat rigou-

Cependant, il reste une ressource à ces bonnes amies qui sont ainsi reux de la puartie est, on bas de Québec.

'l'Al3LF-'ýU )ES 1'LAN'lES V DtSlE PAIITII IIESISTAN'l L~N PEIN AIR, $ANS C;OIJVEIItlUIIE,
AUX ]îVEItS DU CANADA.

N5OUS fl0TA.\IQtt5 t'ICASÇAI5. NOUS ItOTANIQUFS LATINS. 1 ou VtLGAltE FItANAI5. NOMS ANG.LAIS.

Achillée mille.feuilles-à fleurs roses Acîtillea milleoliuin robrum ..... Herbe -à dindes couleur de rose. Iillfoilynrrov.
Aconlit Napel.................... Aconitunu NaîueltOs .... :::...... 1 ma- de Vénuîs.... ........... Monk's hood.
Alysson des rochers............. 1Alyssiim saxatile .... ...... .Corbeille d'or,-Tlilaqpi jiune.Rock Alyssum - Cold dust - Mad-
Anicolie commune .............. Aquilegii vulgarîs.............. Gants de la Vîerge,-Coltimbine. Common Colombine. [wort.
.Arméxha maritime ............... Arnierin mirtima........... .... Gaz.on d'OlYmpc ............... Tirift.
Campanuile agglomérée......... Canîprtnla gloinerata .......... Cloches .......... ..... ....... Clusterea Belflower.
<'anpanute d'Amérique.......... Canîpnula Aniericatn.......t.. Grandes cloches................ Tatl l-flouer.
Dauîphinelle ................... ( Delphîiniumn............... L'.. ied d'alloIîette vivace .......... Larkspur.
Diclytrie distinguée ............. Dic-ntra spectabilis.............i Coeur saignant.................. Bleeding beart.
Fritillaire intrèriale ...... ...... Fritillaria inîlerialis............. Couironne impériale.............. Crown imperial.
Fuinkia à feuiilles ovales.........I Fimnlsia ovata .............. ..... Hémérocalle bleue .............. Day lily.
Gesse à larges feuilles .......... Laubyrtis latiroliugs..............Plois vivace.....................Evrlrasting ous perennial pieu.
Hlémérocalle fu auve ............HIemerocallîs fuIanc......... ... 'Lisbl dunu jo r ................. Common day lily.
Hlémérocalle dauv Ja.......j.. Hemeroculits Jlaoi.......s blancLi d'un jo r .......... Wi.... temo day lily.
Hémérocalle jaune ............. lIleierocallis lfta:a............. Lis jaune............... ........ Yellov day lily.
llyicintle d'O:ieit ............ lIlyncintlîus Ori.'nz.1i......lcintme .. .... ...... ........ Jyaciutli.
Iris .................... ..... I.... Iris Persica............ s:: Flletr-de-lis ..................... Flouerimg flag-Iris.
Jiilienale des damnes ............. I esperis matronnlis......Julienne ............... ........ Rocke.
Lin vivace ..................... Lium perenne.......... Lin de jardin .............. l..>ercnnial fiax.
Lis blanic........................ Liliutm canididum ............... I Lis commun .................... %%bitc lily.
Lis dii Japon .................. .Lilitim Japonicun.............. jLis doré .................. J... apait lily.
Lý*isRtangonl..................Lilium NMa-riagon ............ .... oMartagon....................... Maruagon lly.
LIS Orangé.................. .... Liliumi c-reumn................. Lis jaune orange ...... ...... .. Orange lily.
Lis tigré ..................... Liiun tigrinun .... ........... Martigon tigré ................ Tiger lily.
Lis tuîb.an .................... Lilium rubrumn............. I... Lis de l'ompote ............ li..... ed lily.
Lupin vivace .............. ,.. Lupinus pereninis ............. , Lapin hivernant <ou d'hiver)>..Common lujuiie.
Lyclinitle de Chalcédoine...... tâchanis Chualcedonica............ Croix de saint Loui2 ............ Scarlet Lychnis.
Muguet de mai ............. .... Corîviillaria majalis.............%Iigiît,-Lis de la vallée .... Lily of thîe vaIllcY.
Narcisse des POL-tes ............. a'ýrciszsiis poctîculs.............. art-isse,-Jonquille .... ...... Poes Narcissus.
<'Eillet barbu .................... Dinlius barbatup............... Louises ... ..................... Siveet-Wi!linin.
Rijîlet n.-ign-trdise........... Dianilîns 1 lumariuis............. . .linrie- lt plume . FeauIlter Pinik.
(Eillet. superbe ................. Iiantlios suluerbus ............. .oillet-foin...................... Sperb Pinkl.
Pavot (lut Levant ............ .... Papaver Orientale ............. .Pavot de Touirnefort ............ Oriental poppy.
Philox maculé................... Phlox maiculat. ................ Pllax vivace..................... Perennial pthlox.
P'hlox panicuilé ................. Plilox lianicilaa ......... ....... Giroflée d'hiver ................. Paniclcd Phllox.
Pivoine à fleurs blanches . ...... Pooi albillora ............ .Piauine blanche..................~~lietoee poeony.
P'ivoine officinale................l'1oe«::onia officinale ........ ... 'Pi. anne Ott Iiaume ............... Conna poeony
Primcvère à grandes fleurs .... l' rimula griindittora ............ 4Prinmevére................. .... Common primrosr.
Primevère oreille d'ours......... 1Prjrniîla auiricîîn ............ ... oreilles d'ours .................. Atîriculat lrimrrose.
Renoncule bulbeuse..............JItiîîînciilis bulbosus........... .Bouton d'or ................ .... Butter clips.
Rosier bln ........ ............ 1ltosa.a!bl ....................... .Rose blanche .................. WlViite rose.
Rosier cent femuilles ............. t1 Rosa centifolia .... ..... .... Rosier nille-feuilles . ....... iJundred-le.,icd rose.
Rosier églantier ja-une ........ '...Rosa eglanteriut liteola....... Fa tijane ................ elwsvetbir
Rosier français ................ Riosa Gallicna..................Rose rouge.-Rose de' Provins. Common Frenchs rose.
Rosier rouillé .............. R ...iosa rubuginosa .... ........... .Eglantivr rose odorant .......... tWect briar-Eglautnt.
Rosier siilplîircux ........... ....Rosa sullîlnrcâ ............. I..t ose jauîne ..................... Austriar oit yollotv rosr.
Rosier tnttjostrs vert 'itîaL.. Rosa scenîlierrirens scaudenâ ... R lose grimpante................. Ciiiiibing rose

* Sceuîî Cl. SJu.mon .. ........... ! Plygonatiim latifoîni .... ..... iSce.iu de 5-aloion ..... .. ....... aoio' el
scille d'Itaulie .................. scilla Italica .............. O.. J intme des jardiniers .......... Scilla ltilica.
licille dt Pécrou.................. zcillt l'cruvian:i.... ........ I Jatc.alle dis l'éroîî............... Pertiviian Scihlut.
Sptirée................. .... .pre............ Reine dei prés.................. Qucen of thme meadow.

Tîit......... ......... Tulipa gsrin. .... Tulipe.. .............. Tulip.
* Violette odorante....... :'ol o .t...*..*...v.ilette ..... ................. $veet ou Englisb violet. (violet.

'Violette trclr......Viola tricolor.... ............ 1Pensée........................... Paovj - Mlart's case - Tricolored
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,ldîiii&'é.-lante des plus rustiques et à fleuiri roses qu'on iulti-
plie tic semis. et surtout par division des touffes. E lle se' ressèmue
d'elle-mêéme. et une fois qu'elle a étô introduitte dans unt pieterre, elle
S'y reproduit continuiellement, ainsi qu'aux environs.

..îcoii.-llatnte d'un port élevé, portanît des grappes oit panicules
de fleurs blen pâile, bleu foncé, out blainc mélé de bient. Oit sèrme les
gr-.illes .1 l'automne oit lit printempîs qui suit leur maturité. La
pla.nte se reproduit au8si paLr la division des racines. Elle aime un
terrain uit luet frais.

Illtjstolt (les s'oduies -Petite plante compacte puortant des boit-
tluîeîi de jolies petites fleurs jaunes. Elle fleurit au purintempus. et se
reproduit suit dle semis soit par miarcottes. Elle est surtout d'un bel
eiit pour lez rocailles.

,IntoIie rumînunttie.-Touit le inonde conn:îit la pilante vulgairemecnt
appO(re -~ gants de la Vierge. Miais ce que toits lie savent pas, c'est
que piarla culture on en a obtenu une graînde variété. Les variôtes sont
doubles ou simples; et sont rouge.q, bleutes, blanches, puourhpres, jaunes.
On reine les granes en pleine terre, au printemps, oit out multiplie lat
planute eii divisanit les racines.

lrsn,,ia iiiatlunî"i-.-On ne saurait trouver uns, plante plus conve-
nable que celle-ci, pour faire unîe bordure vivace. Elle forme des
toîitfls gauzonînantes d oit surgissent des petites fleurs roses brillantes
qui se sutcct'.dent de juin at.Elle aimue les terrains sablonrneux.
et se reproduit de semis ou par division des touffes.

Catuj~utîes.Lescampanules, tclocue.tsiont de jolies plantes
dont lesl fleurs délicatement attachées A la tige sont du pulus bul effet
pitrmi les autre fleurs. Leur nom vulgaire de cloche, indiquîe la
furine de ces fleura qui sont doubles oi simîples. bleues, blanches.
roses et lilas. LJes simples sont les pulus belles. La campanule dite
cloche de Ciuterbur, est une plante de cette riamille, mais elle n'est
que bisannuielle. Les campanules se produisent de semis, et se res-
sèment souvent d'elles mémes.

lIaii pd!it*ies. - 1,cs ptieds il'alioticllt-. nom vulgaire de cette
famille, sont des plantes de grande apparence, àt fleurs bleues de
toutes les nuancies, piortées sur des hiamnpes, (tiges) de deux oit trois
pieds. Il en est de blanches et de roses, mais les bleues sont de
beaucoules plus belle?. Les graines semées ait printemps, donnent
(les plantes à fleurs pour l'atnnée suivante, et les plantes se repro-
duiset ensuite par division des racines.

I/icl.,iric.-Cette î'lante devient la faîvorite de tous ceux qui la
connaissent, et à bon droit. En effet, rien do plus joli que ses feutilles
délicatement découpées et ses fleura roses, donît la forme juistifie si
bien l'appellation vulgaire do cSur saignanit. On la multiplie par
division des racines.

k'rifillaire.->lanto bulbeuse des plus faciles à ecultiver. On
pulante les bulbes à une profondeur de cinq polices, et espaCces dun
puied si on en fait un groupe. Elles fleuirissent rarement la première
année, mais ensuite, chaque printemps voit croître régulièrement
lenrs fleurs portées sur ne hampe élancée, de deux à trois pieds de
haut, qu'elles coitronncnt d'un bouquet de cloches 4-élr.tmment sus-
p'enduecs, et surmontées d' une belle touffe dc feutilles, ce qui leur a
fait donner lc nom vulgaire de cour'onne imnpériale. La plante peut
rester en place indéfiniment. Elle se reproduit par caïeux et présente
des variétés -à fleurs rouges, jaunes, écarlaites.

rwîIkia ci hinêuîroalles.-La fleur des hémérocalles ressemble
asscz -à celle des lis pour induire le vulgaire Î% liii en donner le nom.
Les hémérocalles et la fitik. ont un fuilînge délicat, agréablemuent.
veiné. Les fleurs vicnnet cii graplies lâches et ne s'otivrent que les
uînes aptrès les autres. Elles se présentent sous trois variétés de
couleurs, bleue, jaune ct blanche. Lin terrain un peu htumide con-
vient à ces plantes qui se repuroduisent par division dut pied.

Ilpcinues-l.s hyacinthues, si bien connues commo plantes d'ap-
partement, réussissent aussi crn pleine terre et résistent à nos hivers.
.Mais, si P'OU veut qu'elles ne dégénèrent pas, il fauut enlever les bulbes
tle terre chaque purintemps, après la floraisonu, p~our le replanuter en
auItone. Mésus en agissant ainsi, on est obligé de renouveler sou-
vent les builbes, qui dégénèrent rapidement. on les plante Z& la fin
d'août à lise pîrofondeur de trois -à quatre puces. Ces bulbes, dans
notrs province, dtuandeut une bonne couverture. C'est à% peu près
la seille dca- plantes inentionnées dans cet article, qui ait besoin de
purotectionu penidantt l'hiver, et je n'en recotmmande pas la culture dans
la partie est de la province.

h-is -Les iris sonît maintenant offerts eni variCéé à coutîcur bletue
hltunchr, piourpre, rougelître. Ce sont des plantes de clture f..Icle.
qu'on multiplie en divisant leuirs ruir.ornes (racines), après l.a florai-
son, Ils 1-réfcrent les terr:%ins frais. L'iris est la fleur de lis qui
figurait shir les armes royales de France.

Jiiluuniie. -Fleurs blanches ou roses, simples oen doubles, suivant
les vairiétésq, se reproduisant facilement do graine. Les variétés
dotubles qui sont odorantes sont préférables, mais ne go rtproduisent
qtîe par leurs racines.

L.in i irarr.-Cirmanite fleur trop pits commnte, Au varh'tés blainchies,
blettes, roses et jaunes Le port de cette plante est tr'ès gracieux, le
feuillauge est délicat et les fleurs ont une apparence aérienne qui font
de lit tuante une des plus belles. On lpeut semer la graine sur couche-
chaude ou en pleine terre.

.is.-De toutes les lantes bîtîbetise.q vivaces, les lis sont certaine-
ment les plis intéressantes, à tous égards. Elégauice de port, magni-
ficence des fleurs, délicatesse et stiavitô d'odeur, variété de cou-
leuir, telles soent les qualités qui font du lis l'égal de la rose, et le roi
dles fleurs comme elle en est lit reine Le tableatu qui se trouve dans
la prtemière partie dit présenut article inîdiqute les variétés qui sont
rutstiqttes. Je vais me contenter d'inîdiquîer ici, d'tune mnaniére un peu
détaillée, la meilleure muéthtode à suivre, du moitis, d'après l'expé-
rietice des bons horticulteurs, pour planter les bulbes de lis.

Il faut d'abord choisir tîn terrain bien égotttté. Sans cette pre-
mière condition, il est puarfaitement inutile de tenter la culture des
lis Creusez dlaits le sol bien égoutté un trou ou petite fosse de dix-
hutit pouces de profondeur ; miettez ait fond de cette fosse six ptouces
de boit terreau ; stir ce terrerau placez votre bulbe ; entourez la de
sable )litr, de maniè're à ce qtîe ce dernier soit ià l'égalité du collet de
la bulbe, putis etoplisey. le reste de la fosse avec de bon terreau pul-
vérisé. Ne mettez jamais vos bulbes en contact avec du fumier frais.
Pottr comprendre ce que vauut cette méthode, il faut se rendre compte
de la manière dont s'opère la croissance du lis. La bulbe émet des
racines à sa base oit couronne, et en mênme temps une tige à son som-
met. Cette tige avant de sortir de terre émet à son tour des racines
qui servent à la nourrir àl sa sortie de terre. Le terreau qu'on met
sous la bulbe sert à sa nourriture, le sable dont on l'entoure rem-

uéchte de pourrir, ce qui arrive souvent sous d'autres conditions, et
enfin le terreau qu'on met att-dessus île la bulbe nourrit la tige par
ses racines. La profondeur à laquelle on plante le lis l'ewpécltc
d'c'tre sutjet aux changements atinusphéniques extérieurs, et sous ces
conditions, certains lis qui souffrent ordinairement de nos hivers sont
puresque certains de résister. Je recommande tout particulièrement
et mode de plantation.

Ajoutons qu'on doit déranger les lis le moins possible. On les re-
lève lorsque la touffe qui s'augnte d'année en année devient trop
forte, on cnl-ýve les nombreux caïeuxa qui sont de trop. et ou procède
à les planter d'après la méthode précédente.

Lujîins-Les lupins vivaces sont très rustiques et s'accommodent
des terrains les pulus ingrats. Ils donnent, suivant les variétés. des
fleurs bleues, blanches, pourpres ou jaunies, en grappes Lâuches bril-
lantes. Les lupins se transîttantent, difficilement, il cause de leur ira-
citte pivotante. On les sème sur place au printemps, ou bien on divise
les vieilles plantes dans leurs racines.

Lycliile.-La lychnide est une de ses plantes que les horticul-
teurs ont, pour ainsi dire, modifiées par la culture. L.a lyclinido do
Chalcédoine, appelée croix do saint Louis hiar nos vénérées aïeules,
passe difficilement pour la soeur de la 1laaqicatt -. grandes leurs. La
graine de lyclinide semée sur coucheatt printemps donue des plantes
qui fleurissent la mérie année. Elles so reproduisent par division
des touffes..

Jlu.giel.-Qui ne connait la modeste fleur du mtuguet, cachant ses
clozhes blanches derrière le rideau vert et luisant do ses grandes
feuilles, e: qui resterait souvent invisible au regard du passant, si elle
ne trahissait sa présence par sa suave odeur? Le mugucenapas dt
rival pour la rusticitécetla facilité de reproduction. Pour le multi-
plier, on le taille sans merci, au couteau, à la bèclhe; à l'automne, on
lante les rhizomes fracinis) ainsi enlevés, et au printemps suivant,

ces nouvelles plantes donnent presque toutes des fleurs. Le muguet
fait tino excellente bordure puur retenir les terres légères ou cri
peute.

A'ai'cissu.-Le narcisse, plante bulbeuse, demande la mZmr -culture
que l'hyacinthte, moins la couverture, car il est bien plus rustique
Cette plante nous fournit dles variétés blanches et jaunes, doubles et
simples. Elle est bien moins sujette à dégénérer que l'hyacintthe,
mais dégénère vite, cependant, si on la laisse longtemps sans relever
ses btilbe-q,

O1ilicis.-Les seuls oeillets parfaitement ruîstiqtues dans toute la
purovince sont le bathu, la migna.rdisettle superbe. La barbu tusc4
se série tetu peine terre, et ie divise ensuite des touffes. Il est tropi
contnu pour que j'aie besoin de le dZcrire.-Ls mignardise et le superbe
forment, de belles bordures rustiques d'un entretien excesivement
ftucilo. Ces plantes se reproduisent très vite par la division des touffes,

1'atol.-Le pavot oriental, à grandes (leurs rouges marquées-- de
ntoir àt leur base, portées sur une hampe de deux oit trois pieds de liait-
teur, est tine plante ývivace de belle apparence et uîtile à titre uic con-
traste à cùé de fleurs oit d'arbustes à fleurs blanches. On le sème
cO pleine terre,

Plox t'ivaccý-Uno des meilleures plantes vivaces de parterre.
Variétés blanches, roses, cramoisies, rouges, lavandef, lilas; belles
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fleurs brillatîmi es, ci loîîilets ènountes, fleurissanit sanis relâiche (le
juillet Al ortobi e. Pour le reproduire de seiis. il fautt semîer lit graine
A l'auîtone, nti5szitet queî(lle est aissez. mûre pîour germler. Enîcore,
sous ces cond'i tionis, gî'riie -t-i-île diflicilenient. O1 uttl tiplie faceile.
nient la lIlmite pa.r la dlivisindsrin, qu'on peut opé~rer chaque
aiité, lisse rois qu'elle e>t bien iubi'

I'iui»'i.I;v l liie à varii*tîs roîigèe. blaniches et roses. La
culture eii est des phli,; fâciles. Elle 4'accunnicde île touts les terrains,
plourvul qu'ils lie soienut pais trois pauvitres. (t fîlurit à lîrofuision. Le
senl soirs fîiielle reqieîrt. C'estt tii iurros.nueiît copieux lit mntîenît (le
la ftora.isoni Oin la u ltipolie par dliviisioî (les racines at pîrinltenmps oi
filaîitoiie.

j>.~~ur-Unie bordure tic llriîiievè~re- en fleurs est uin (les plits
j-lis ornemlents dit parterre. Le.; oreili. s tIorii' <ttrtotit sont clîir-
tîthîlte aivec leuîrs petites fleurs brunes oul lilas~, se dégitgeaîit à îîeii
titi l'eîil!:uge vert de la îîtîiîte. Cutltutre trés fa.cile sous itos lattitudes,
et repîrodutctiont r.apide îîar la dlivision (les totifles.

Ilhn'ncule IulI, usc.-l'nite peuî remat.rqiuables niais fournissant
cependat la jolie letîr.ilîîîlàèel bu'ufrni il u', qui. piar saî vive couleur,
se# t ài vas ivr 1 aspject d'ensemible dît paîrterre. Ois la mîîultiplie pîar dIi.
visiotn des r;tiliesz.

Ru)sier-s.-Il senmblera pîresqule ois.îîx à nîies lectrices que je
parle (le la cuîltuîre (le îîl.ir.tes aussi bien couineiîs (Ile le SiJiit les ro-
siers A usi. iai je pj-as l'iteîtioît d en piarler bien lonuiement. Je
me content<(rii île dire que le rosier demanduue titi sul riche et bien
égotté, et îîitlil fauit le renouveler souvent eut enlevatu i rn n
tiers dii vieux bois. L'espèvce ilelielèe grimn1 :ite. n'*est pas réellcement
grimpante, niais sarnmenteuse otis tr.iniaîiir. Pour là cultiver daîns
notre climant, il fattt tabattre oi cotîler ses br.inclîee des deuxi tiers ài
lienl p)rés. chiaque annéec Oit mutltiplie toits h-s rosiers par boutures.
marcottes, et division des racines.

Sceait tir Salonin.-Oii renîcontre raremtent cette fleur dans la
partie est de la porovince. Elle .2 pouîrtaunt sin aspect agréable, bieni
quie ce ne soit lis lisse linte stès renarqunble. Son iiom titi vient du
fait qîîe la1 lace des tiges qui disîlaraissent A l'aîîitomîie, reste mir-
quée sous forme de cicatrice sur les racianes, et offre l'apparence d' une
emplreinte de cicîîet stîr hi cire. ' e mutiplie piar divisiont des racines.

Scilkes.-Voici une jolie pietite plainte ttbeufe qlui ntouîs donne ses
fleurs délicates tasse des îireintéres :îîî prinîtempîs. Les bulbes sont très-
pectites, et p~our que lau plante ait quielqiiefet <tans le parterre, il faut
la pîlanter eii touffes. l'en île pîlantes sont1 moins exigtaiites fille
celle-lA*. La fleur est bleuse, et la pîlanite se reproduit de cnielix, (ilte
l'on séme indîlfferiimetit ait printemips oi -à 1*titionitie.

$pr'.."Les rines des pirés. 'noîît vulgaire îles spirées, sont
de magnifiques pîlantes vivaces quti --lî îl"îrtit rencontrer ctans lotis les
liarteracs. Rlieni de lus dtlîcat que' la fleur rose Ijduîne-ulsc de 1.a spirée
lobée. on a de ce-ttc pîlants des vairiétés -i fleurs blanc-hies. jîuiislIaille, et roses. Elles sont touîtes trés ruistiqules et se înuliljliît par
la division des toutes

Ta'eij'es -Les ttiilie2, pîrobablenment lee luhs rulstiqules de ns
plantes biilbeuîscs. SOnît d'fine très fiicile c îltuire. Un les cultive comme

* les lî.Yacittes. La seuile diffièreiîce consiste en ce qu'on petit se c.)n-
tenter de relever les biilbe.q tout; les îdoux ois trois ans seuilement. et
se dispenser de mnettre Une cou:vertltire ài lautoîiine. Les tuîlips offirent
beaucoupj de couleutrs variées. telles epic le bîlanc. le rouge, le jaune,
le pîanaché, (-t Oin les plante A l'automne, lrq'nde-site avoir des
flctîrs ta loremièr2 année' (le leur pilanîtationi.

1 'oclzîs.-Le doux lorritii de la violette en feraiit lisse plnte in.
disîîeîîsatlc aht îarterrî', n'euat-elle que cela piour la recomnmander.
.%ais elle est, cii outre, uni, jîlite plante qui nous offre liltîigzî,irs va-
riétés de fleurs blane's, piouirpres. simnples et dotubles. E-.les se. re-
produifent de sentis et suîrtout lar dlivision dles racines.

J'a% î'licé Parmui les fleuirs vivaces la violette tricolore, celte fleur
si bicîl conuie çcuîs le n-lesu de 1 cuse. Je dois eenduant dire qtîe
louir avoir dans toute leuîr beatuté les magnifiues pensées~ A grandesq
fleurs que nous a dontnées la culture depîuis quîelquecs années, il n-ilt
les renuveler ltius les deiix ans.

Me voici aui botit de liti nomenclatuire. En la parcouirant, nties lec-
trices se convaincront qu'elles peuvenlt se fornmer un magnifique pan.
terre, c-n ii'.Y aidîntitarît file le-s plates qîle vienls îlc décrire. En
effet, elles y trouvent de tout. depuis les pilantes pour bordures, jus-
qut'autx giandes lantes piour lilates-bandes et massifs.

Oisi pourrait mer lioer l'irl-jee'iion (flic- les pîlantes vivaces tic dlonnenit
paq de Ilieurs touit Ilèt. Je vais rèlionulrr il cette obljecti*on qîîe l'on
in'a dèi." i<.'i w ';ý, en donnant titi tllei u'at <ii q u e I*poîluil. de flo-
raieon de titia'le polante. En le l<rcotrini. cils verra qîîe chîaquîe mois
a sois -nlungi-nt de bcllîs fivutrs vivîlces Pour les enîdroits situiés
en bas îles Trias-lRiviére, datns l'est de la province, il faut allouer
unrie diffrence de qutinze jours Al trois semaines. en retard, sur les
dates &înni- dans ce tableatu.

FallEA' iiiQilxT . POQ(IR M.i L% iLOILWUON lIES Pi.ANTP5
?Oti~SAU I'itbllti TAIiLEAt'.

Epôque doEpoqîîo de
1; livraison. Nolit desa plantes. la floraisont. N<.îîs dles pîlatitess.
p- rAlyesoî dles rochers, Héméîirocalle jaune.
E Ancolie. ILits vivace.

22 Seilles. . Lis blance.
SITulipes 1 is niartagoli.

fAnîcolie. Lielîiid ie.
IFritillaire Pavotrile l itst Levanit.
H lyacinthîes Rtosiers.

~s I~lîgîît.L Spirée.
(F f<Nris Acoititntpl- [fleurs roses.
Ioillet barbu. sXlilcmle.iîîlsf

~ Pùîîver.Hé~mérocalle fue
Vilet tricot0 oriM tigr,.
A Miieria maritime. 2 fletbarbui.j Llîlytrie. ( Eillet mignardise.
I ris. l'llox vivace. [liant.

{Julienne des damiîes Rosier toujours vert, grini-
IPivoine*s.Viltetcor.
Slenoncuîlc bulbeuîse.Viltercoo.
l ltoiir blanc,. Aconit napel.

( Lisoraug. J Antîéri:î maritime.
Lis orangé. Campîanuiles.
oEillet barbul. (Dielytrie

Z:1Funkia à feuilles ovales.R : oillet inignardiie. ' es ' i gCne etil~
Reillct supîerbe. jLis du Japion.

S4Rosier églantier jaune. î,iclînidc.
2~~ 1oirfaçls I'aivot dit Leiant.

R Iosier toujouîrs vert, grii I spré Ilauttce).IScau de Salomon. [liant] . lilenil-eile

Viltetricolore. -21Lis tigré. Ifleurs roses.
(Arméria maritime. Litubn

.Dauphinelle. iPîtilox vivace.
.~ I iizlîrie j ~ Violette tricolore.

IGesse à grandes feuilles. iSeptcmibrc : Violette tricolore.
Avant de terminer cet article, j'ajouterai que les pieràonnes qui dé-

sirèraieiit se faire uin beau piarterre d"- pîlantes vivace, feront bien de
mM~er tiui plantes qui font le sujet dut présenit article qutlqucs-uùns
des arbîîstcý et arbrisseaux rustiques a fleurs, dont j'ai donné ]a des-
cription dans le No 8 du Vol IV dii journal, à la pîagc 123 et s'ii-
visites.

L'î ilorec canadIienne dut Eavisnt abbê Provanclier m'a ét d'uine
grande utilité dans la rédaction du liréset a.rticle, et je mee fatis lin
devoir et un plaisir de le constater eni termuinnnt.

J. C. Citrilrs.
VITICULTUR>E.

Uin correspondant lieons adresse la lettre suivante, dans
laqueille il émnet des idées fort juztes eni ce clii concerne la
culture de la vigne dans notre province. Voici le teste de
cette lettre.

I*iyitts.-Il lpirait certain, apîrès les essais fails esi diflrcreiiîs
enjdroits (le la pirovinice do'- Qué'bec, qtui la culture il#! la vigine t'il
pléuti air lpeut rîsci n.s ntotre climat. Ois otYrti eii veille lisse
fioule d'espèces et (le v.triétês difiléreîites donît oit fait de grantds

£d>e.Il est probable (Ile tlttes cis lsèe ie pîrésenltent pias
les itiètues chanIices de sticcê,; cil nuotre pays et lie po-ssèdeiît pas
(les qualîités (lui les renideni glitt recommuandables. E xeniple:
hier, un vantait sur tots les toits le «I Cianipion," dé'coré: (lt îoîn
miodernte (le flca-w.i.fielcd, auijourd'hiui, oit tic saurait eia dire trop
de mial. <1)

P>our it cuiltivateutr, Ù. quoi bitot contiaitre tes noins et les qi-a
litl*a'i (le cinquanite oit soixanite espèces de vignies îlifl;ýrciît', s*il
aie sait quiellcse$es choisir. Veuaillez dont: nie faire eoiiîiiaitrol,
dl'apîrès votre exî,ýrieitce lersotîîîelle et aitres donnéeès certaiiîes,

rai"îicilt'-, leUr mnaturité hâitive, leuirs quaahilôs, oflienut le plins dle
1lnîî tr -tCs dlans les catapagîtes; sittuées clins Ic voisiniage

di, la ville dli. Québhec. Il est lion qu'îîîas pépiieristr , n.ia titia
te-ur fasse deî essais; sur titi gr-and itoubre de variétés, puarce q'eni
noutre, pays la cuture (le la vignte est tolite nouvelle, ais liu cul-
tivateur ordinaire, lie Pouvant se livrer àe ces essais, il imîporte de
collaunitre seuilemenît quelques bonntes esp.es, l as)apî'iee e
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nire clitiat, affin qu'il lie soit lins exposé à éprouver des décep-

<j> Luis tépouse A la, L cîilire JI:îîtiti le 4le cttre (Pu lious
vettongs de ciitr, je mn'emtpresse de dire qlut le Journaîld'rcul
tigre Il'a jaiads raillé sulr toiliy lcs tu l e r-aisitu BJ-4eotslieli1. Il

est a' parlé sous forîne de mention, a dit que le % i noble Beacons-
field ai ait bîonnîe alîîareliCu l orsqu' un des Collaborateu rs dut joun-
ilal l'.1 Viýitè, et, filialeiînent, a dit lt Puirc vérité, :upî s qu'un autre
collabuî.îtvt r dui juuril a put se lîroctuer des recinn e rîs ci
tains sur la valeur det cette soi-disanît nouvelle vigne.

Il cat vrai die dire, ceendaunt, (lu les priopritai rcs dit vignoble
Beaîconsfield ont rallié ci filit Valilci. sur lt$ les touts, plur la

IDicsst, leur ]laosilet ont réussi, piar ce moyen, à liii fitire
unte %certainie réputttation.

llettrtiîscitlteit (lu'.autjourdl'hui ltut le ntionde sait à quoi s'cin
tvilir Al eu sujet. Ju mue contenteraîi de dire à ceux <lui conservent
cucut e povur le Beaconsfield titi illég-itiitue autour d'essaîyer ce

inistin il côté du Iiiîlid priou/je, la1 meilleure variété, ài seon
que no. ui~Os puismins recotitttder aux aiateure de la piartie

cýt de la pà ovinte, y conmpris Québec et ses5 environîs.
(2) I'.esolis miainttenanlht it l'iniicationi des valiôiés t <li sein'

bl,:Iit offrir les înceillecure.î elîitcc.t de suc'cès à Qtéleti et liis bas.
Le ClIsaiiàlpiott <fl'e.eicl1d) y rétussit p'ariltcitett, et, cZ Ipur! su
litalgaise iiulitl4 failte de immaLuîx, ois peut le plaîtter sanis C aitt.
IlIais le ai to prolifie, est le raisiti de- QutébeC, suivanit iiioi.* Il
cs.t de diX jurs- plus hâi'tif qu- le chliiilt, de bien butine
iiauilitr', robliste. sont .eul il('lian est dle iiît'trii' toutes Ù'r la fois ses

urpes t de tomlber (ic la gr.aispe au qi u <î'il est tuùir, ce quti
un tfait titi maunvais raisin (de amarchié, lA1 oùt il finit tlet tiatîspurier

Viennenct enisuite, e mue settible, le £'recctùîiiiet le 1'aIrtq1 Dauicit,
puis le Cco.rde l'utiti iî os iilleiirs r.nsitts, l'Isal.,lc, le I)cia-
scre et le Brant. ciidani, vit ce qi n cernue le Climmat de
Que je nl.le sqri ssrr<ue les derntières variétés îoitic
y ltlùrirojtt coup sûr, Chiaqjue anniée. L'expéôrienice est enîcore
à acIIuérir, est cela, Ct je cotiscille fort aux aumateiurs (le sti tenîir

:su couru' des ett ssa-is faits A 27 licites de Québec, ptar M Dîtjis,
de la Ijipitire titi villaige des A'ulnaiies. Qutant aitUatod ro
lifit et ait1 Chiampuionile iéitc est faite, et ils léliitt toit.
jours dants les aitittoes ordiniaires et souis bonnte exposition.

luit autre de tios Correspîondiants nmous iniformte îjîm'l se pîropos(.
de Cultiver la vignie eii jot. C'est tis siétîtude pratituée avec
succes Lit\ Etats-Unmis et cri iltîgleterre. Comme quielqjues.uns
des lecteurs du juurmau :iiîieruien uttt ciître à f'aire dius eszsais sui-
vagit cette mtéthoede, je vais lent- inidiquier litse inaiiiièedopr'

1'reiie. unie boutuîre faite est pileinue terre, 'aitée jutécédeuite.
Mettez'là', ait rttl îs datis uit petit piot (5 pouces :îuî plus) rein.
pli de terre oùt le. sable done ; elle y croitra à pets pîrès tu!si
raupidti e t <lie les vigines (le pleite terre. Austtque vous
verrez, les racistes de la planite remtplir le (eût, trantsvasez Votre
vignte danis titi pot d'un tier.î pîlus grantd, et lîîrbque, celii de-.
vienldrat à soit tour troui petit îîoisi les r.ctectut cz'atcor

dl îlpot. Cette fui,;, vous la pilacez datns uit piot de 15 politces de
diamèétre, danîs lequîel elle doit tester et ptorter fruit. Lorsque la.t
plante est bienî étaide daîns sa derière dettictre, vous la taillez

deu yex d labase, et laiîssez.la se repioser lpendat I*l'iver.
Au prlin.tetmips sutivanit, votre vigiit' fleurirai et vous donnierar:

ou .1 1rjlc . e produit sera pîlus conisidérablle dz'is les annitées
subséquientes, et le seul soin iA dontner il lii pol:it sert de la ri
battre à '2 yeuxc cmaîque autoiie, et de lui doittiIr du terreau liu.
ve<au ituété à~ de la pîoudre d'uî., chaqute plrinltemps, et le l'cigr.îis
liquitd oq'le est au pilus fort de sa eriuc. De cette

mièiutre, elle pecut porter fruit penidant plusieurs annttées.
CWtte imiétîtode pecrmtet de cultiver pilusieuirs variétés qu'tont tie

saturtiît cultiver ois pîleini air à caisse dît clittiat. J. C.Gtt'm.

COLONISATION.
',Cc.toniitri.. c'cst veniren aile ausx
ittr£-Is dcs falmillecs qui ne l*Kqssitrien;

C'est amurer la conrvation do notreo n.
tjîmaliî6.

STANISLAS DRsI'uauU.
Si Il<coloniser est venir ei nitle aux intéréts des famnilles, 1, si,

aujourd'hui, grandî niombre de colonts sont dants l'aisanuce, c'est is
surtout -.u clergé, aux opatrcs si zélés de la colontisationi, parmi
lesquels, je ste pîlais A reconntaître le.s révérends tressieurs La
casse, L-abelle et Ilélicrt.

Il est réellemenit beau, je dis pîlus, il est noble de travailler

îivee auîtant d'éniergie (fue le falit eii Ce nîjoueiît le It. P. Lavuasse.
Mailieretseuiettles eff'orts des coloitisateuis lie sonît pias secoti.

dlés, tios jeuîtes gens lie veulenit pias Coumprenîdre te prlOtt qu'ils
aiirtiient(le s'aller fmxer sur de bonnîes <' terres niouvelles.

lis est otît toits., les jouîrs (les exempîlles frappîanits, et puurtinît,
toits les jour:', swîîs voyous tios Compaî:triotes paurtir' ei granid
titîbie pîour les Etats'lJ tus.

Qu'y vonit-ils faire?' Travailler sanis (lonte. tmais qjuel travail ?
la -sont là les esclaves des tiaiuihietîtriers qu'ils entrichiissent de

Oit ! s'ils savaicit liste les sueurs versées a.it travail de la terre
rapiortetit beaucoiup! J'aîi vit des Canaditienis aux EîisUts; j'est

a!t vit dle ces l"jeuneisses"' qui trauvaillaîienît Il' la1. briquîe.' Il1s-,
étaienit fils du cultivateurs piour la1 luptart, je lus recotittaissa is
sieuletuetit A les voir- agir: lotir fi-ce, leur aCtivité et leur adresse

rtii.riqttablesî étaienit assez putr lie rappîeler cculis ute je vois
toits les jours dans ntos blles cailpaglies.

Je deiiiatid:i à 1'uit d'eux quii il ti,'otil venuait et utie futile
d'atttres qutestionts.

Fils deuilt Il hiabitantt '' aisez à ai l':e, il aivait qjuiftte le toit pft.
ternel piarce <ie, disait-il, il votiflait voir aît pays et qu'il iu'-aaiait
IM le Il traLi ial: tetr& étrC " lta11it:tt

Et pourtat, Presjttle tit, aiccablé paruî la fitigîie, il lie pettaîit
pias <clue le t riail <ldu sable -ôtait (le bevauotilu pîluis dîtr qlie
CelUi de la fiartIti.

Quelle peine j'ai épiroutrée
Maiz: le tort nî'est let à etc' seuils; le iniiat<lte <i le coiiiiittia-

tion <latts les Catîtotîs notuvellemîenîtt étalis, est t éel icîîctt dépîlu-
table. Lausôuiait sitr les lots ttc <levrait pias être lîcrîttîse.

%'osei pîourquîoi:- titi Canîtonît "souvtrer" dix ou douize colonis s'y
renident . Pîîrensier arbre, est à feulte abattu quîe tous les pîlus
beaux luts quii restenît sonît achetés juar des sétlîeis

Vute ieeruec de colonîs vienît, et veut se fixer avec Ceux cluin sot
déjà établie, avec dit muonide cil uit mot, impossible d'arriver sans

paer Ccitt ptiastres et plus5 poiu' des lophins, â ces inéiiies sptécula-
leuîrs qui n'ont payé qtu'uiî seul versemenctt de quatre ou Cintq
pîiastres ; ces lots sotît restés <latts le iiétie état qju'ils étatient,
c'est -à dire atuctut ouv rage <le tfait, pas de -~ découtvert ' polir les
voisinîs. lis otît aicqutiseotie Certainie valettr îar l'ouvrage coin-~
itimé sur les lots d'uîtroi. Or, qu'arrive-t-il 'I Ceux <i ie peu.
venmt jîyer Ccitt piastres de muite s'eui retoturnment; pour les aiutres,
étant cii siotîbre iuitslisaîit pour aivoir des checîminms du gouvernte-
tuentt tiidittiit ils sonît obligés <l(10 ttgr 'Potie

se tmettre îi<c Cha.rge de cinuntme ài cc-it livres sur le dos pour
tranisptorter, à travers le bois<, les pîrov'isionis et atttres articles ité'
Cezznires. Ils perdenut atilibi tii mm js Considéraible. Aussi, dé%;

ttisle peuvet, ils se tMettenît Aii faire Il l'aubaîttis "I ; le feu liaisse,
et ainmsi (le suite jusqju'à Ce <lue. les seimmilfles soietît Ihîtes. quel.
qîues fois le feu court dants le bois qutintze jours, trois seminetis et
ittéie llus. p'iaitlas de - decouvert, "* le feu des voisins
éluigtiés biiûle er.itseittt,-et ctommie il est ariéASt'Iéli-
tîitn le piniemls dciir-otcttrop taird pour sunier de iou-
veau. Ou ce derntier îmalheuîr ritrrivc.-t il pas <fle c'est le graiti
qumi ie pmarvienmt pas At muaturité. lotit cela. f'auitc de découvert, tou'
jours piar le découvert. Les lots inhlaubités sonît dotte trop ifont-
bre'ux. Le décomrageîmemt s'eiîtmpa.re île quelquesmuns, ils plient
armes et baaelt ttge it. s auiront donîc pour ainîsi dire
perdu le îîeu d'ar eît 1iils aivaitic, leur templs et lceur ouvrage

dI autres etî':-ore profitereont des sueurs verzées piar ces pauv'res

N' airit'il îas mtoyen de retmédier à tout celai?
Je connmais pour les avonir sitTertes les (lcsitds<ui acca'

bMcnt les colonts ;j'ai eu à souffrir de difléretîtes choses.
Les péetites <' bibites"l appielées commntémuent nuuotlies sont

sucs plus5 grandîes ennecumies.
Mais. apîrès ces peines v'iennenoit les joies ; Je' puis aissurer que

taii plaisir t'aiecelui que lieus auvomis de récoiter le firuit de lies
ruties travaux. C'est avec orgueil que nous poîuvonîs dire:- Ceci
est mon coeuvre, c'est pa:r miout trauvail et ina perisévéranice que jo
suis iaittettatt &i l'abri de toute tmisère ; et c'est certes uit or-
gueil bicen lôgitiîe

Us bonmnes terres tic lients îmanîquenît pas. Je ne Pairlerai pas
du Maniitoba; Al quoi boit ? C'est trois loin Nous avons Ù, niotre
pîorte des terres aussi fcrtileç.sistoiu pluis. Le territoire de la vallée
dîu lac St'Jeaî îîar exemplle. Damîs ille atttre plartie de la puissance
flous ne trouvez ons des terres pîlus fertiles. Et il y -a encore (lu ter.
raiu pour cinlquanite paroisses pus trop éloigntées de celles déjà

i ý
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établies. Si irons voillons conserver nîotre nîationalité, colonii.
soirs 1 ,' l'Seuvre donc graiii et p>etits f Arrétoils s'il est possible,
ce Courant déîirtnvurt, lit reîîublîiîne voisine.

P>ourquîoi dire : S'il est possible f
il lie lien,< q'ai le vouloir.
Q nie les ormnise continuienit de tiavallr danîs ce sens, et

Qui sait, petit étre trava.illeruîîs-nutis pour repatrier nos frères
exilés?

Ce bera ]!lus éconlont;uiqu qlu de f'aire veniîr des étraingers.
Norînandin du lac St-Jeait. D. C. bhiis ROY.

ECflO DES CERCLES.
Excellents conseils, qui partent de haut.

Mýais vous, Vénîérables Frères, réveillez les endormîis;
stimulez les indifft.rents; par vos exemples et votre autorité,
formez les tous .1 remplir avcc constance et courage les de-
voire, qui sont ['actioni de la vie eliréticnne.--P-our entretenir
et développer ce courage, il /'lut pocurvoir' à fire'< flcw'a',
CROITItE EN %IOMBRP, cri harmonie et Cil iÉ-COUdité LES ASSO-
CIATIOS...'" LÉON XIII.

Ces paroles de2 vie s'appliquent aussi bien aux cercles
agr'icoles dirigés par notre vaillaînt clergé, qu'à1 toutes les
associations ayant un but clirétien. Que les cultivateurs les
plus intelligents, dans chiacune de nos paroisses, se réunissent
il l'appel de leur curé, qu'ils Étudient ensemble les mîoyens de
laire prospérer leurs entreprises agricoles, d'inîstruire leurs
enfaints dans ce qui peut les sauver du féau de 1 émigration
et de tous les maux (lui désolent nos campagnes !-Oc toycr,
allumé au cercle, s'emparera bicitôti de toutes lcs bonnes
ouvres à faire dans lit paroisse. Voilà ce que lies évêques
ont compris. Voilà ce que plusieurs bons curés sont à faire.
Espérons que ce mouveccn gagncra bientôt toute la pro-
vince

Avis au% cercles agricoles.
Nous prions M .les secrétaires des cer'cles de ne pas

oublier que deux conditions bont indispenîsables .1 la distri-
bution gratuite du journal aux muemubres des cercles. La
preiètre:. C'est que chiacun de ces membres autra payé
une souscription annuelle d'au moinis 25c. au fonds du cercle;
et la seconde:- qu'un rapport succinct des réunions du CcrClc
nous soit envoyé au plus tard tous les deux mois.

Cercles agricoles, sociotôs d'agriculture.
Mtonîsieura le Dia'cctur -Je vous adresse une repoense à l'article

du corrte:;-otidttit du cercle agricote de Sautnt-*Aîîbcrt pour la1
publier sur votre pîrochiain lnuméro, si vous le jugez à propos.

Il me semîble (lue Ce serait méconnaitre l'îîttlit4 dus cercles
agricoles si l'oit permiettait q1u'ils fussent eni conflit avec les
sociétés â'ftgrictilture. (1)

*Si l'oit a AL se plaindre <le celles-ci, que ce soit à tin atutre titre
qu'às celui de mnembre d'tin Cercle agricole.

l)a,îs le cas actuel, ill uîe snipie :ît.îre de maîjorité. L'ar.
tiele conitient titre îiiiiiuatiOii luCe 'a.i pas voulu relever. (;oni-
nu.int bu plaiundre litre les culonis4dc l'inîtérieur ni'ot ci (lue du
grain de semeunce? (2>

Les grainis ie v.leuît.ils pas dc l'argent, s'ils, sont bienî choisis,
et d'ailleurs ces grainus n'ont-ils pîas été~ donniés comme un~e distri.
bution gantuite aîux pauvres dii conité ? (3>

La question. serait-elle résolue d'titre iiéire pluîs juste si les
directeurs rrécintle Lac Noir et Saint-Damase étaient! lisâà
Saiiut-Auliert etià S:îiit-Cyrille, car oit peut croire qu'i! n'y as~ de
iîu".nh)rc de l.a société dans les dites iisssîons, et par colnséquenît.
..eî lt-calités îî'atv.tuît persoîîuie d'habile «t les représenîter au
bureau. (4>

D'ai lleurs les paroisses dc SainîtJean et decl' Islet se sont miontrées
assez géuéýrcuscseOtt faveur de Saiîut-Euzène, Saimt-cyrille et Saint.

Auetpour que celleb-ci, quait ne sonît que d'hier, le se plaignent
pas trop haut de leurs géniéreuses bienfaitrices.a

Lorsque les paroisses de l'inutérieuri se seront faites membres de
la soî'iéi', et auront îîn111nié des îirecte.urc suivant la loi cie lb7ks,
elles auront le inéine pioids clans les birencix tine les pftrtoisse.4 qui
vidlent qunatre oit cinq fois lilcis. Les réeritnîiitioics des lizroissQs
de l'i iiléric'ir de 1' Islet pîourraient se reiiouî c-It:r ici, bivin qu'il
soit const an t qule dans CA counité' il n'y a1 que quatre Jlirois,es qui
pirennent lpart -.%il\ opé'rationis de i société ud'agric'uîlture. P1'ai
doniné Il- brailli. anli et ies pîroies le l'îintériecur. îiais je lie voit.
<Irai-; lpas que, l't'eemple doiiiî parî les paroisses dur comité dle
1' lslct lii t unei ilicasioui de récrimnationis danîs nîotre couinlé, ott,
c-ollnî à, 1' e, les iioivé,1les p:rists ut c ri avoir tente autre
chose 2 iltaire qjue de s'occupîer E sociétés d'iigricîîltîîrc.

Noirs remîercions beaucoup îîos correspondlants sur cette mêméne
questin. Nois serionîs heureux de voir' MM1. les curés des pa'
ise pIS'5îrendr ie pltout le iîîéliie intérê t aux choses ruirales.

Quai, titi fondîî iAl'1'article qu'ont va lire, liens l'aîpproiu'vons cri.
uîc'relîîiîai. ý,i 1 1îîr'li', nuce df<' paroisst9 il' lii cuîîîté se croît lesée
pan' la soeiéti" d agriuuîre, la loi lui donne titi rtcours bienî facile,
puîîîtitsîeIlle 1 dIroit d'él-ire soir propre directeur, cii parenanit les
mioy'ens qu'iiidiqie niotre corres1îoudcact. Noirs avuntîs cric devoir
annoter couturne suit '1 lt-qties citis des passages (le cette lettre,
qlii demniderat exl lieation î

(1) Nous dironîs friceîittoute nîotre penisée àv se sujet:
Les cercles agricoles sonît appîlelés à réformer les sociétés d'agri.
culture. 'Nonssoniiiies très-lieureux- de voir ce granid nîiotivemelt
t-n faveur de l'a.griculture, dains les paroisses où les sociétés

d'agn4,l:i iîre avaient jusqu'ici si pecu dé membres; de fait, notre
.1r1îid regret at été <le voir octroyer ciniquante îîille piaustres par
uimée à de. 1oité eltréSetacilt uni tiers setCtiiieit des haose
de ta pîrovinice et le.. pIns belles titi piays, tandis que le reste, coinî.
luosi- les paroisses les mîoiîns favoriséesi soirs tous les rapports,
étaienît encore celles qlui se trouîvaienît privées de 1eioîaeiei
voté par la législature.

Notre voeu test dotte qu'il se forme des cercles très actifs daîns
chaîquie paroisse du pays ; qu'ils soienît dirigés par unt esprit de
justice et de progrès, et bienîtôt les sociétés d'agrieculture ne
seront plus que la répréscîutntioîi des divers cercles réuniîs, et ces
sociétés représenteronit alors les ititérôts des ceîîîtés tout entiers,
au graiid béniéfice de toits.

(2) Si ions somimes bient renlseigné, il s'agit de sclisrripf c-ars
cl lu société et lion pas (le coloris ordinamires. Ot Counçoit qu'ny-
nuL payé $1 de souzscriptionî à li société, ils lic seronit pris quili-
saluient ciicouragés eii rerevaîît uiqluemîenît polir cinquante Oeil-
tinîs de grainle; surtout s'il sonît dlair., l'iîmpossibilité (le pîrendre
part à l'expositioni, à caucse de la trop granide distaîlice à'1 par-
couirir.

(3> Pas Iit tout. Les sociétés d'uvgýrietiture lie font guè-re cde
ces dîstribuîtions qui, d'aiilleurs, lie sonut pas de leur ressort.

('t> Noirs av'ons coumpris qu'il y al nîeuf piaroisses distinîctes dansu
lu comlté de fIslet. Chaîquîe paroisse devrait avoir soir iepréseîi'
tarit danis le bureau de direction de la société, et tious devoirs dire
titcî.ctige vieille paroisse qui éit n de ses paroissienîs ponur repré-
senîter îîîîe miîssionî éline or senmble éeri la loi : quîand
mêmile oit il'acînuit pas t'ait d'injustice à nite paroisse re'gîilièreineît
orgamisée. Ce suit lat corresponidancee cri question :

Cerce agricole de Saint-Aubort.
(IZu'poase ài l'article defévricr lbý2.>.-Le r-ciiid, el/icace aux

niau.x denît se pîlainît le correspîondanît dit cercle agricole de Sainît.
Aubert est tout trouvé. Le s-ttit -11 Vicl-, Cl. 5, seci. 9 établit

lo. Le nîombre des directeurs sera égal au nombre des pa'
rmisses.

2o. Les paroisses qui vouidronit se chisir dlats titre assciblèe:
spéciale, coilvo' 1îiée à, cet effet, u directeur pour les représýeter
aci bureau, pourronît le faire la seminie avanît l'asscîiiblée géniérale
sons la présidenîce do nmaire.

:1o. ces é'lectionîs seroîît acceptées pîar 1*Lseiîîblécîerae
Les directeurs lier% élus conmme snbdit serouit élus danîs 1'wasseunbluŽe
génîérale àli la mlajorité des votes paraîîi les mîemîbres de la société,
salis égard Ù, la paroisse oit ils résidenit. (1)

(l1 L'Inteuîtion de la loi, au contraire, est de choisir un directeur
résidant dans chaque paroisse. Malheureusement ceci n'est pas dit
d'une manière précise dans l'acte.

1 '
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Dan1s le tas particulier du comtté de l'Islet, il parait qu'il y il
bienl peu de incmbres dans les paroisses de L'intérieur, puisque
Salit.Aubert, la paroisse centrale du comîté, n'en comptait que trois
nu mois de décembre dernier. Put' coîîséliu ont litnmajorité des
ilielnhrcs est tirée des belles Jtus.sdu l' Islet. de Saint-Jean et de
Sainit-floch. Eu égard à cette inajurîté, Sainît-Jeanî est le centre.

il semble aussi que les (lireCteits lie s'occupent point tous des
affaires de la boCiété, puisqu'il eli mnquait trots (ou 1uatte, si le
président. a donné son vote prépondêrânt) à l'assemtblée dut bu.
t-eau qui a fixé le lieu de l'expositionî.

Après cela qu'y a-t-il de suîrprenîant que la majorité l'ait ont-
porté. Les treize membres de Stiîît-Aubert nie sont pas un titre qui
1 inpose cette paroisse au comnté comme chîeflieu d'exposition. Que
les paroisses de l'initérieuir souscrivent eu iasse, et la majorité
sera saîts doute déPlacée.

Les belles paroisses de l'Islet, (le Saint-Jean et de Sait*Roch sont
représentées par 5 directeurs et les 8 autres par 6. Il serait inté-
ress;aisI de Savoir Si les 5 directeurs4 des grandes paroisses nie ro-
lsréselutelit pas lu duuble des iiîentîu dus 8 autres paroisses. S'il
cii est ainîsi, il lie finut pas se plaindre, mais agr. Excitez le zèle
des colonts de l'inttérieur du comité; u t les dîrleeteurs seront élus
dans chacune des paroisses oit il y aura tit nombre suffisant de
miemubres. Alors les faveurs dit gouvernement pleuvront imîdis.
titîcieinent sur les riches et sur les pauv~res du comté, pourvu que
l'oppositin témoigneu d*um é-al mérite de paît et d'autre.

Vit lncmbre-e du la société d'zioli de Dorchester.

Cercle agricole de Sainl-Gcorge. (Itcattre).-Les paroissiens de
Saint-George viennent de fonder dans cette paroisse, un cercle uîgri.
cole. Le 9 du courant, plus de deux cents il entremix se réunissaient
dans la sacristie, afin de procéder à la fondation de cette société ap-
pelée à opérer ici. comme dans les autres paroisses, oit des cercles
agricoles existent déjà, les lus heureux résultats.

On remarquait parmi les assistants, le révd 31. 13. Bernier, pr6tre.
curé, le révdl. M. .1.- E. Roy, pnr6tre, Vicaire de cette paroisse, le rèvdl.
père Lacasse O. 31. 1, le re*rd. M. L. M. blorisset, prétre, curé de
saint-Côme, JIenri J. J. Ducbesnay, er., avocat, M. B. Lippens,
etc., etc.

L'es révdls. MU. Dernier et Lacasse et M.M. Ducbesnay et Lippens3
adressèrent la parole ii l'assemblée et développèrent, par des dis-
cours et causeries appropriés, touît le bien que lpeut produire dans
une paroisse l'existenco d'un cercle agricole bien dirigé et les avan-
tages nombreux que les Membres peutvent en retirer.

Le lendemain mtatin, Io 10, après mine grand%! messe chantée daMs
l'église de Saint'-George, l'assemblée aussi nombreuse que la veille
contintua ses délibérations.

Le rèvdl. père Lacase adressa de nouiveaui la parole -à l'assemblée,
pour engager les personnes présentes à inscrire leurs noms Comme
membres de ce cercle.

L'assem~blée pîrocéda alors à l'élection des officiers.
puis M. 13. Lippens voulut bien donner, devant ce cercle, une COn-

férence sur les engrais, le moyen de les conserver, et le rôle qu'ils
jouent dlans la bonne culture.

Ce monsieur, dans un style clair et pîrécis traita ce sujet important
à la satisfaction de tous, et chacun se promet de mettre en pratiqae
les sages conseils que le savant conférencier voulut bien leur donner

Des remerciments furent votés unanlimement au rérd. Mi. 1B Ber-
nier, au révd père Lacasse et A M..B. Lippens et Hlenri Duches-
xuaÙy pour les causeries et conférences qu'ils avaient bien voulu donner
et pour la part active qu'ils avaient prise, dans la fondation du
cercle.

Le nombre des membres inscrits est de soixantte-dix-sept.
Saint-George, 12 mars 1882.

[Signé] A G BussitîtES, président. L,. Nlos,;, secrétaire.
Nos meilleurs félicitations.

sSainle'oye, co»mté de Qudébe.-Nous voyons avec plaisir lias
belles paroisses s'engager les untes après les autres dants les voies
de la réforme agricole, et prendre les moyenîs de suivre avant.
geusement cette voie. La paroisse de Sainte-Poye a compris que le
plus efficace de ces Moyents C'est hl. mtise en commun des idées et
e leuir application, et elle vienît, elle aussi, de se constituer et,

cercle agricole. Courage et constance, et que le boit exemple
soit suivi piartoutl1

Saùute-oye, comté de Qiivbec.-La paroisse de Saisite.Foye a
suivi le bon exemple que lui adonné sasoeurl'Ancieitae Lorette et
vient de former un cercle agricole qui compte déjà un bon nomLire

;-e membres. En parcourant la liste de ses membres, oit y voit le
nom de bons agriculteurs, connus comme amis du progrès agri*

c'ote, et c'est utte garanttie de l'eflicacitô des opérationts de ce
cercle àt l'aiventir.

Cercle agricole de Suint G'ervais.-J'ai l'hîonnîeur de vous iii-
Fu,,uîer que nous avonts ntieecle agricole, (file nîous avonts fonîdé le
26 <lé-ceitbre dernier, sous les auspices (le M. Lililelis, qui était
ven% nuts donnier mi conftérence surl''rutr.

Ce cercle est miainttentat bienî organilsé et ai eoîîinteitcù à pro.
cluire ses bons fruits. Plus de ciquaîîîe de nos cultivateurs en
fotnt partie, et le noîtîbre atiguteittera bieni vite. Nous aîvonts eu
deux béantces bieni iîitéiessaites. A la première, mnsieuîr le
curé ntous a Parlé des défauts et dle la catue de la misère citez les
habitanîts, dèfuts danîs la culture, dants ce qu'on laisse perdre
tous; les jours, danîs le soin des antimîaux, dants le luxe etc., etc.
Il il su intéresser et inîstruîire on ittimo temps.

Le 7 inars, niouvel centretien ai cercle, par M. le ntotaire Dé-
siré Lurue, sur l'a«[nulture pratitque. Montsieur Larue a donné
une confifrê'iice précku.,e,' que les memîbres oîîtgý,oitee et donît, cor-
t:uiieliteiît, ils tirerot uit boit profit.

Lat prueliaine Séance est fixée au mnois d'août, et il y aura uit
enîtretient sur le soinil. dontner aux ilitmaux, et sur l'élevage des
atiiinaux. Vous voyez que nos modestes travaux commencent.
bienî, nmous eii espéronîs beaucoup de fruits, et itos cultivilicars
sonit très lieureux de pouivoir venir puiser danîs ces entreti.,us une
scicence dont ils Senttenit le besoini, et ils sontt décidés à commeu-
cer sérieusemienit une bonnîe réforme.

La devise du cercle est ci reli.-iout et patrie, " le patron est
Saisit. Isidore.

Ccrcle agricole di Cal) Saité.-Les cultivateurs du Cap Santé
otit formté à leur tour tti cercle agricole. La première sèaîîce a1
eni lieu hier le 6 janîvier'. Cinqruantte.qutre cultivateurs se sont
inscrits comme mtembres. C'est u nmagntifique point de dépiart.
Je mî'étais chargé de prépuarer d'avance 0titi projet de(, îéglemoîit
ptour ce cercle, et j'ai donnîé aux membres des explicationis sur
l'utilité de ces asýLsocia.tioiis et les bous résultats qu'elles oltt déjà
produits dants plusieurs paroisses que j'ai visitées.

A .l prochiainie réuniont on va s'occuper de la question sui-
vallte, qui mérite, je crois, l'attenîtionî de tous les cercles:

Le meilleur mioyeni de se procurer dii grain de semence et de
la grainte (blé, avointe, trèfle, unil, etc., etc.) -tu-, conditionîs les

plus antgeuses possibles. Oit se propose de discuter le pro-
jet que voici - chaque membre donnîera sa commande au secré-
taire dii cercle, celui-ci fera l'addition totale des qualiitité deinan-
dées. Il s'adressera enîsuite aux principaux grainetiers de la
Provintce leur demndant à quel prix ils sonit disposés Ù, fourntir
et il expédier ait cercle la coutmande totale. Oit espèére acheter
à bien meilleur marché et éconouaiser beaucoup sur la ntote des
frais eut s'y preniant de cette mainière. Le cercle de SaiîttSébastieit
a eliployé ce nmoyen, et tout le monîde y a ggîébeaucoup.

,il secontd lieu, oit se propose d'employer utîe partie des fonds
dii cercle à payer les frais de correspontdantce et de transport ca. -
Si s par cette tranîsaction. L'avantage d'un tel arrangement saute
aux yeux : chaque cultivateur achètera ainîsi, et recevra. citez lui,
oit au local du cercle, telle qu.litité de graini oti de graille qu'il
voudra, il ne paiera. que le prix du gros, et les frais se réduiront
au iiiini .mum. Que penîsez'vous de cela, nioîisieur?-3. L.

Il.-Voilà, certes, uit de.a avantages du cercle:- obtenir, au plus
bas prix, les meilleures semences et, plus tard, les meilleurs re-
pîroducteurs danlis les diverses espèces d'animaux nécessaires au
cultivateur; il devrait en étre de mèmre des instrumenits aratoires.
Avec de l'enîtente, plusieurs cultivateurs peuvenît s'associer pour
acquérir et utiliser ces inistruments.

.Cercle agricole de l'Isle-aitz-Grites-Nous apprenons avec plai.
sir que le Itev. père Lacasse O. M. I. vieit d'inaug-urer un nou-
veau cercle agricole à l'Lzlc'aiix- Grues.

Nouvelles apicoles.-M. Ls. Deslandes apiculteur d'Acton, a
bien voulu nous donnter quelques détails au sujet de son exploitation.
De visîgt ruches qu'il itvait au pîritemps dernier, il a extrait 1500 lbs
de niel, et il a mis cinquante et une ruches cii bivernement. Comme
le plus grand nombre d'apiculteurs dans cette province, M. Desîuindes
prLfère hivcraer ses ruches dans une cave de maison sèche, bien aérée,
et où la temptérature se maintient à environ 44. Il a le soin de sou-
lever ses ruches d'un pouce au dessus du plateau afin d'en aider la
ventilation. Il superpose les ruches -à trois rangs de huuteur, laissant
un espace entre chaque ruche. Les ruches placées dans les caveaux
extérieurs ont été perdues.
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F OUIEAUX Et'ONOMIQUES FRANCAIS.-

L'Coi poclue ï îoît e plus coininudes pour la eut
gille, ils ulio,'coîî à l'âcottu . Ile du comblustolle,
une irr.io durb.et0 ci ti efiité roinplioe.. lis

ÇW.îIIroi t..Uo-puioît j.arfluite. NOUS les COtOr' 'Oisonl
Je inaierre h clotttr pote l'eau ettoadc, tsue te
11p11ariellicut, V ois gro ide mnutuit e cl ooteliips

qilà ,.uîIr1esiî à tus le,' besuits de lat cutillîe. Nue
(uior1ic:iUx colis t ci upbratiult à MoniorCos, au Si. l.aw-
rete lIO i 131a l'hIoule OLtUwDa 5ux eouyeiiîsd'iloche.
laga. dot lîti i'ameiur et de Ste. lSriiîe, à VariîiCs

,0ez M d Bariard, Dérecieur de I uriceuiiure et

à.., J, i n d0,i .o'auurî s ptrsio io~ , toutes,
toius 010 &iallé les plu.q hautes recommnadtionis.-
Poiur r ieo rneo 1 llui smples. â'adresser à MAI.

Mii.,6715 rue Cmos,. boutral.

e~ouu0.r î,.iuooSit, Oit urtAIi,.. i o>,iI VE1E*RINAIICL E MOIN'rRALI?. M. FERRY & CO., D)otroit, hlich._ji~. Déipartementî Franiçî,Foiidt eti 1866, par Ile

mi. I Le cours renifermie la Blotantique, la Clieiie, fai'lliy-La a.. '. ~ silogie le Mlatière Mdicale, I'Aitonte, la allé-l'rlcrerrce. il ceiîî W~tc'rinairc et la Chirurgie. Il est de trois

'S uil FI it P 1 0SF 111 .1 Ir~ El. Lslcue omnetlCdju d'octobre et

île rtiiIè~.Le Conseil il'Agrieulture offre vingt bouracit gris-
EXC}:LTOENTtttdont 7 pour le odporesnctitAnglais, et 13 pour

lcd~oareoneoiiriiiç.ts, oliescsuoit gouretaejunesVE T E AR S ensdo la Pi
t
n'cde Qiuéblec seulemenît. Lesctn-

ia.tiiz des Larcui.ire. I.tS îtà&4 ut it3 1.iiet SOOO l'ut ou tiélit de iltre moulu. Je uis flCHit étre recommndésîue Isar ta Sociétéeoyéis fralle dle Poort. - . ENVNE Z d'Agrooulture de leur comté et passer l'examen de
Uit lN E >E ~t<~n stt~ svns %:' \l.*%. LYMAN, C LAttE & GIL~. mâtriculatiol. Des p'rospectus doinant stous les Test-

332â 36.Rit S. Ptil àontézi. oiieinîilu oticuâsaires aux enudtoliasleroit oit-~ Gî ~ ~MiltEll ~ 32 38. Roe S. laoî, Mnttàal vîYô,; gratuitemnlt à ceux glui eit ferot la
L.. eut lat A0.le 'loi piiii.sa gamit.tilîit, révolte deadea rnu ial

lalitude reiîdciîeuli 'a l'arpet, 250 à 300 &4t,'îo.t, NL élisvas,5î'r des i,.mmlrs. Niaus auroia- sb cECItN. i.s C. venS.il faits 2 its îL~ ie ic h- l'tci.Loe îel.e oiiltre ce printemnps pre' oie dlix molle psîînîîîîors .GijtooArOUO
eel;ii;tt la cutlture du. la cotioà ý0. cl a Ina urirt lesuel' co trotuvent Me&riétfti,ctlier.cspi- TALSN13- . RS&W D
ositc il'eut ù.ire tilti sirois et lits sure. cil ciada e,î 'OMS $atolfatre le goût -les acheteurs.

"oey h icoiilliu pa.queCt do gri5iti. Le, lei. V. SIMON lýACOMjISFK. 17ABI ENttl' l~'I839 Qot. PRlOTo &l WauceuD,
quels ~ c 1c l.,3e ire%, -il% uztrc'Ltýs à ns fas -t'ôte slIt îNroces. Rotr;I td Monoii's steaux à cheval, Charrucat

- coineîe.liiîuleverseurs,, Rlouleaux, etc., ece.p'.,r l . s iil. L.es gisaiîoent 5uItIttOOiiOOî,i% enoo eo.'q-, des: LOTttolUreil..teoîvgtî'oo îeîoE ' EN FIL P'our eilc doilaili, s'adresser ààdes o.11Oitgs detnaîlei, fseur naij.-ilo tlaicltqueOT &FISdeclii ( oir l eil ti o ar:îies7 gltie ctaque daier,.% quantre 33 rote dut Collêge, Montréal.
uppaicils desillés à 1.1 f.tlîrtcalîii dlu r. eI lots pointes, de Buruel.-
sucre. Lat clôiture la plus é~cu- «~ ETAIL SIIORTIIORN (DURHIAM), AYR-

q'aolre...cr à: E-, S. m A.\,l .Ç -L B -irer. tautreaux. vaches et géniisses. tous nu lire
llcauharlioisî P.* Q. ttoamiqUil et lat mcil de géitool.,gle (lu Canatîa et des 1ltais-uitit. Ofl'orte

MAV5K~E4AG!àVOLE lcuc, pur trres à oi ircho. S'adresser à J. L. GIBB~
Pu veille chez routes, heminsQd

XI . ('(bTÉF & VESSOT rtis hmn c L ossrjdArclueiiNr.
30, rute lat. I'ssttl et 32, rate St. niV~ fer, ctc. Demandez les Tite llluitriati'd bouriai or Araicul.fi QtîC.b-ec

Cliarroe~doiolIécootPaixie at dcari~eosîrs culaires et. les prix titise. 'Toui .ooueserlttor autne otiédem
Trait auxquels voit Ieut oitacheztobutes' eortes de IF. COd'îtgelcuiturc sou d'liortleulture, a droit gratUiemnet

choarmtes, dles coitîeaieuril et so if rrattcîoaoator à i. R IE &Cotatu Journao'l zlArrt2ue oit coil snglais. soit cil
llcrses circulaieo ,tttu fois plus d'uvrage fabricants deferronne- rrîtiçais. .'li le re. Ce publieatloiîos sont entière.

que Jo' oIutr,..-Illtî, tsi 0cr, cit trots ciqtr moit i tstlnctcs; elles sont toutes deux sous le con-
Sectiontq. quteries, Clôtures etbalus. trlojlits 1)p.ieniitIariutt tol.vu

~OootrVe.îitlt'3s0truto5lu 043Pp3il leu' tradtes en fî'r, etc., eliaqoîr jounal, l'îur totes nutreti persoties,clt.Seior la gtaill do le",l
paruclcues, les cÔlltros s- oCOottO"dtc W'IilteY Ruducffoté l ic Pithî

t aâtre, par annéce.
~~~~1 Ruer.oi battre dotral La____________________ derisutin gratuite du journal est mtlîttc-

Machnesà btir.nius àbru jjv.ijtL-ttrdù usit de20,01)COI)pis. On oie saurait sosie
sept àdos tntnuts > ieie.-M.Ctit 'ie.% à ttItroà CL ti, 1r'ANWEq CIE., LACHlINE, P. Q., FLKEEURS :annOoncer plats nviîsemoîotque dans les co-.
deux, et irîîîs dliev-ux. de fou%' et lai.t', %ave tiiese.- 1 et ionpîîriteues de citzV&U tit-sA.5Ato et deluitie du Joure d'AIgriciditw tout ce qus itd-.

gsamttle pouor Iaitrcoto, 2W 00O ititx parlour . CA î.-Z tirÉAIL AroosuinI, CI de COenCU O '50 leasi P.Tson04oqui badtenttlaecampagne.
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Crilesi oriooatreri. iCroli!e% pour Ls.Iarof toute ce. col ar oote dttonl. 10 lignes et plus, 30 cents

pècc de limans. fO lANECANADIENNE DE CONSERVES par lognos.
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